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—AUX ANNONCEURS——
r————

Pour vendre à Munatmaguy

vous faut annoncer dans Montms:
gny.

Annoncez dans “LE PEUPLE”,   
c’est le journal que vous dever cez- Ea 3
sidérer d'abord.   

VOL, ALI — No 51.

Ici J. O.
L Action Catholique et les Unions

Professionnelles (Suile)

 

 

Différences entre syndicats

catholiques et action catholique

Lu différence entre ces deux or-
ranisations vient des buts différents

qu’elles poursuivent: le but premier

et unique de l’Action entholique est

la recherche du bien surnaturel, le

règue du Christ dans les âmes, en

procurant, comme moyen d’influen-

ce, une amélioration de lu situation

matérielle. Les syndicats catholi-
ques, ont pour but, eux, d'hssurer des

conditions inutérielles de vie raison-

nables, convenant à la dignité do

l’être humnin. Ce but doit être pour-

suivi par des moyens conformes aux
enseiguements de l'Eglise; les syn-

dieats doivent en plus assurer Vins-

truction et la formation morales ct

religieuses de leurs membres.

Préjuyés:

Daus plusieurs centres ouvriers,

les svndients subissent une lutte in-

juste de la part d'ouvriers et d’ou-

vrires catholiques. Tant. que les ca-
tholiques hésiteront à appuyer les

syndients catholique et tant qu’ils

resteront insouciants de leurs inté-

rêts, les syndicats n’atteindront pas

lu force qu’ils pourraient posséder

avec un plus grand nombre de mermn-

bres. La situation faite présente-

ment aux syndicats entholiques est

le résultat du respect humain, de la

négligence ot de Uinsouciance dun

trop grand nombre d'ouvriers et

d'ouvrières catholiques.

Les actions neutres:

La neutralité absolue en matière

sociale est impossible. Toujours ou

dépend de l'influence d’une mentu-

lité: protestante juive où palenne,
Même si les unions neutres avaient

le désir ferme et sincère de ne pro-

C. parle
cipes inspireruient leurs uctes et

crécraient un état d'esprit en con-

tradietion uvee les données sociales

de l’Evti-e. Voilà la raison pour la-

quelle l’Eglise ne recommande pus

les unions dites neutres.

Eu pratique, quaud
les unions neutres existantes uu

pays, on ne peut se tromper sur

leur but tant religieux que social.

Dirigées par des protestants, des

juifs, des athées ou des frac-maçons,

ves associations n’ambitionnent que

dde créer un monde ouvrier pour
qui l’argent et le confort matériel

ont seuls de l’importanee et où la

morale n’a aucun droit d'intervenir.

De telles idées ne peuvent être ad-

mises par des eatholiques parce

qu’elles sont contraires à notre con

ception de la personne humaine et

de lu direction de la vie.

Au point de vue national même,

les unions neutres ou internationa-

les sont nuisibles. Qu’on sache bien

que l’argent versé par les ouvriers

canadiens s’en va aux Etats-Unis

pour entretenir des organisations

aui ne rechercheront notre intérêt

qu’après que le leur sera assuré. Au

lieu de faire vivre des associations

canadiennes, de faire cireuler cet ar-

gent dans notre pays, nous le don-

nons À nos voisins pour que ceux-ci

fassent progresser leurs unions et
assurent tous les avantages à leurs

membres. Les canadiens sont par-

fois de “bonnes poires”!
lei encore on ne voit que l’avan-

tage immédiat d'un “ciny sous de

l'heure de plus” ou “d’une demt-

heure de moins par jour”, sans se
douter que les grèves qui obtiennent

ces résultats, enrichissent les autres

entreprises à l'étranger.

Extrait du journal

“La Jeunesse Ouvrière”

parle Propagandiste

 

on connuit

 pager aucune religion, leurs prin- de la J.O.C. de Montmagny.

Ce n’est pasle moment
de faire la sieste

 

En matière de sommeil, les sol-

dats sont très prudents. Ils savent

très bien, par exemple, qu’en pré-

sence de l'ennemi, il serait dange-

reux de faire la sieste. Teux, du

moins, qui aspirent à la victoire

s'en gardent bien. Tout comme les

guerriers, les boxeurs deviennent

champions ct le demeurent parce

qu'ils serait téméraire de leur part

de sc croiser les bras tant que l'ad-

versaire ne s’est pas avoué vaincu

ou qu'il n'a pas été mis hors de com-

bat.

Supposons que le maître de la

propagande nazie, Goebbels, lance la

nouvelle que les troupes canadien-

nes perdent intérêt à la guerre. Di-

sons qu’il s’exprimerait ainsi: “Les

membres des forces militaires, na-

sales ct aériennes du Canada s’en-
gourdissent; ils sont plus intéressés

i réintégrer leurs foyers qu’à se

lancer à l'attaque; ils sont moins a-

greseifs.” ,

Comment cette propagande de

Goebbels serait-elle reçue au Cana-

da? Pour sûr, tout le monde, dans

les grandes villes comme dans le

plus humble patelin, en rirait, On

saurait bien qu’il s'agit d'un tissu

de mensonges. Aucune des inven-

tions des maîtres de la fourberie al-

lemande ne pourrait détruire notre

confiance dans la détermination de

nos soldats à remporter la victoire

à tout prix.
Supposons maintenant que Gocb-

hel change de tactique, qu’il procè-
le en sens inverse. Imaginons qu'il

propage parmi nos troupes outre-

mer, la nouvelle suivante: “Les ci-

vils canadiens sont las de la guer-
re; la production diminue considé-

rablement dans les usines du Cana-

da; le chômage volontaire devient

un problème d'importance capitale;

jeunes et vieux dépensent follement

de plus en plus ct sont de moins en

moins intéressés aux Emprunts de

la Victoire.”

Dans les circonstances, nos sol-

dats outre-mer, auraient-ils la mèê-

 

me confiance en nous; auraient-ils le

même mépris d'un tel canard que

nous aurions à l’égard d’une pro-

pagande en sens inverse? Nous le

croyons, car nous sommes persua-
dés que nos troupes ont confiance

dans le front intérieur.

Dupuis trois ans, nous avons mo-
tivé celte confiance. Mais si nous

devons être des champions, dans no-
tre domaine, tout comme le sont

nos soldats outre-mer, dans le leur,

nous devons nous souvenir que le

moindre manque de vigilance de no-

tre part peut être la cause de la

défaite. Par conséquent, il nous in-

combe de faire du Cinquième Em-

prunt de la Victoire un succès sans

précédent.

UN ENFANT VAUT EN
MOYENNE $9,000.00

La valeur d'une vie d’enfant était

vstimée, ces jours-ci, par un expert

en démographie à $9,000.00, par

conséquent, lorsqu’un enfant de nos

crèches perd la vie À cause de la

carence de soins, c’est une somme

qu'il soustarit au gouvernement en

richesse humaine; or, 14,200 en-

fants sont morts dana les crèchts

depuis vingt ans,

Un organisme, né tout récemment
a réalisé une économie gigantesque

en vies humaines en veillant, dans la

mesure du possible, à la subsistan-

ce ‘les petits abandonnés de la pro-

vince de Québec. Cet organisme, La
Société d'Adoption et de Protection

de l’Enfance, éprouve des besoins

pécuniaires pour continuer à soute-

nir son fardeau; c'est à cette fin. a-

vons-nous appris du Comité de pu-
blicité de la Campagne du “10 sous”

qu'est organisé dans la province de

Québec, une semaine de charité

comme il en existe aux Etats-Unis

sous le patronave du président Ron-

sevelt au profit des victimes de la

paralysie infantile. On recueillera
un million de dix sous dans sept

diocèses,

La Société d'Adoption sauve non

seulement les vies des enfants illé-

gitimes, mais assure leur adoption

dare plusieurs cas. En 1925, alors

que la Société n’était pas encore

fondée, on ne comptait que 25 adop-

tions à Montréal, mais depuis quel-

ques années, par l'entremise de la

Scciété, les adoptions se chiffrent À piusieurs centaines. En 1942, 1,271

caller’ a - ue mmm   

.

Ste-Marie, . VENDREDI LE ler OCTOBRE 1943

VAISSEAUX LEGERS DE SUPPORT DES ALLIES

 

On voit ici des navires de faible tonnage, employés par la Marine Royale pour assis-
ter et protéger es grosses unités dans les opérations de débarquenient.
vaillants et agiles, sont des aides d’une valeur énorme, et sans eux, bien des assauts amphi-
bies n'auraient pas connu de succès.

1

Ces petits navires,

 

Au centre d’initiation arti-

 

I.’ Ecole sera ouverte de 8 a

sanale des Ecoles des
Arts el métiers |

L'ouverture des cours du soir pour l’année scolaire 19.43.
44 aura lieu le 11 octobre, 4 7.30 hres P.M.

9 hres p.m., les lundi et mardi,
4 et 5 octobre, pour prendre les inscriptions.

(Communiyue)
 

Elections des

Mardi soir, a l’Hoôtel-de-Viïle, il

y eut assemblée générale des offi-
ciers et menibres de ln Société St-

Jean-Baptiste de Montmaguy.

M. Eutrope Méthot, trésorier de

la Société présenta le rapport des

opérations pour l’année terminée,

et il déclara un surplus en euisse de

$252.00 Le Président, M. J. Nareisse

Proulx, et l'aumônier, M. l'abbé IT.

Giguère, prirent ensuite la parole

pour adresser des ‘emerciements À

tous ceux qui unt contribué aux té-

tes du Centeunire de la Société,
ainsi qu’à toutes les autres entrepri-
ses de Pannée.

Puis, il y eut élections des nou-
veaux officiers dont voici la liste:

Patron: M. labbé Aug. Lessard,
curé.

Présidents-Honoraires: M. J.LK.

Laflamme, M.P., M. Fernand Cho-

quette, M.P.P.

 

Vices-Prés, llonoraires: MM. Té-

lesphore Coulombe, Irénée Poirier,

et Arthur Moreney.

Dirceteurs-Tonoraires: MM. Phi-

lippe Béchard, Philippe Richard, J.

Emile Collin, Gérard Colin, Adrien

Collin, Claude Rousseau, Paul Mer-

 

cier, Louis O. Roy, Lionel  Pelle-

tier.
Présideut-actif: M. JA. Narcisse

Proulx.

ler Vice-Président: M. Antonio

Paré.

zème Vice-Président : M. Wilham
Berger.

Trésorier: M. [eutrope Méthot.
Asst-Trésorier: M. Kmilien Blan-

chet.

Secrétaire: M. Georges Hébert.

Asst-Secrétuire: M. Jos. Mari-
neau.

Commissaire- Ordonnateur: M.
Henri Gagnon.

Asst. Com. Ordonnateur: M.

Pierre Després.

Auditeurs: MM. Louis Pelletier,
Jules Paré.

Percepteurs: MM. Albert Blais
Antonin Casault, Roméo Caron,

Narcisse Morin, Jos. Montminy.

Publiciste: Dr Albert Dumas

Porte-Drapeau: M. Edouard Ber-
nier.
 

pel'is êtres ont trouvé une maman
eL un pap adoptifs et un foyer prur les accueillir.

er

   

Amicale au Couvent
de St-François
 

L'Amicale Notre-Dame de la Gar-
de tiendra sa réunion annuelle au
Couvent de St-François, dimanche
prochain, le 3 octobre, à 1.15 hre p.m.
Toutes les anciennes élèves sont

cordialement invitées à cette réu-
nion, La Secrétaire

la société St-Jean Baptiste
de Montmagny

!
|
»officiers de

-
Directeurs: R. Frère Arsène, C.-

A. Corriveau, Emile Langlois, For-

tunat Fournier, Alexandre Four-
nier Joseph Boulanger, Paul Le-

mieux, Armand Bou! t Philippe

Michaud, Armuédée Frotix, J. btu

Côté.

On à aussi choisi un comité char-

gé de préparer le programme de lu

nouvelle année. Ce comité est coimn-

posé de M. l'abbé H. Giguère, le Rév

Frère Arsène, le Dr Albert Dumas

et Me Jos Marineau.

Les délégués choisis pour repré-

senter notre Conseil au Conseil Ré-

gional sont: MM, Ilenri Giguère,
ptre, Narcisse Proulx, Jos. Mari-
neau, Wm. Berger et Antonio Puré.

SAINT-PIERRE

M. Emile Gagné vient de se por-

ter acquéreur de la propriété de M.

Edouard Lumonde ex-courrier de la

Poste.

 

 

— Nous souhaitons in bieuvenue à

M.et Mme Gagné et leur famille qui

viennent demeurer daus notre villa-

ge.
—M. et Mme Ed. Lamonde, après

un séjour de plusieurs mois aux

Etats-Unis et à St-Martin de  La-

val, iront demeurer à Montmagny.

—Dimanche le 20 septempre à la
Salle paroissiale ont été données des

vues très intéressantes sur divers

sujets par M. l'abbé Maurice Proulx
professeur à l’Ecole Supérieure d’A-

grieulture de Ste-Anne. Dans l’a-

prs-midi ce fut pour les enfants et

le soir pour les adultes. Le public

s'est montré enthousiasme et géné-

reux. Te tout au profit de l’église.

—M. et Mme Jean St-Hiluire de

uébee, M. ¢t Mme Ls. Pioivin et M.

Pierre Boivin de Ste-Appoline, é-

taient en visite chez Mme Alfred

Doyer, dernièrement.
—MM. ect Mmes Joseph Buaillar-

geon et Lionel Fortin se sont rendus

à Montmagny, assister aux funérail-

ws de Mme Edgar Fortin.
—Mle Jeannine Cloutier est par

tie à St-Ldouard de Frampton,

poursuivre ses études au Couvent

de cet endroit.
—MM. Paul et Philippe Bernier

se soont rendus à St-Paul chez des

parents.

—M. F. Gagnon de Québec était

de passage chez Mme A. Doyer cette

semaine.

—M. Aimé Gamache vient de

partir pour la région de l’Abitibi.

—-M. Albert Volh, vient de nous

quitter pour passer l’hiver dans ln

région du Lac St-Jean.
—M. ot Me J. Nap. Bernier cet

lur jeune fille Carmen, aprés avoir

vansé l’été à Jenr r#""---- sont re-

tournés pour la saison d’hiver à
Fall-River Mass.

  

 

; Domaine du 4 octobre 1945

UNITE SANITAIRE

de Montmagny

Mardi, 5 octobr.
Montinagnu

Clinique anti-tuberculeusé par le
Di Philippe Richard de 1014 hrs À

midiet de 2 hrs à 4 hr-.

AM. Clinique dentaire à l'école

de Daaquam
PM. Clinique dentaire au cou

vent de St-Juat.

Vendredi, + octobre :

Ecole canton Rollet:

Clinique dentaire. de 10 hra à

midi et de 2? heures à 4 heures.

by Alert Dumas, MU,
Officier médical.

  

 

“toute Une série de voisines,
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NOUS
Section juvénile ARMANDLAVERGNE
Collège des FF. du

Section Jurenit Armooul Laverane |

College des IPF. du SoC Mod

magny, 2 octobre 1943

QUE faites vous LIRE

Ninos paroisses ne possèdent pis

dde bibliothèque cireulante, cola

n'empêche guère les livres de cir-
euler. On se lus passe de main a

main,

Une livre a bien interessé Madame

La haise; madame La Chaise l'ai
passé à une jeune volsine, la petite

Aline seize uns. Lu petite Aline €

trouvé cela si Joli qu'elle à présenté
le volue a son amie Pauline; c'est

ainsi qu’un livre fait les délices d,

Quelle était La valeur de ee vee?

Qu'elle était In formation de la

personne à qui vous l'avez offert /

Surtout pourguoi lavez-vous prété?

Puis si vous le faites conuaitre à

plusieurs de Vos connaissances,
purquer le rendez-vous

re?
Voilà. Je jrs ce “jui doit sap

peler déchirer les muasques, aller au

3 populai-  
fond des faits.

Or vu fait sel accomplis vou.

aviez un livre; vous en saviez li

nocivité; vous saviez que Cétait lo

une ame terrible au service de lu

démooralisation ; vous Paves pass

à un jeune; le jeune l'a pris, oui, 1

à pris le volume dontvous lui gi 
Feu Joseph-Omer Nicole

Sur nos rives heureuses, l'ange de

la murt, mesurer céleste, fidèle à
Rit triste missing, à de nouveau pns-

sé. Cette fois, c'est le chef 42 famille
qui s’en allait vers Li terre promise,

après avoir, avec vigilence,  pri-

soin du domaine que se sont trans-

mis trois géuérations

Ce citoyen actif, toujours a
tache, terrassé quv tn tnal que hes

secrets de la scicnec ne purent gué-
rir, souffrait surtout à bu pensée de

quitter sa famille et tout cc qui le

rattachait dans cette vasis paisible
où la naturo avait départie tant de

beauté. Mais la grace divine devint

avoir raison de la lutte. et cest
alors qu’elle s'épanuit dans l'âme

purifiée par ‘acceptation du  su-

prème sacrifice. M, Nicole partait

heureux après avoir reçu la visite

du Dieu consolateur et communié
de la main de son fils prêtre.

M 1707Nicolejoulssaitlune
time de ses concitoyens qui lui con-

fièrent pendant sa vie plusieurs

charges importantes. M. Nicole fut
directeur de la Société d’Agrieul-

ture, marguiller de sa paroisse. Il

siéga aussi au conseil municipal et
à la cvommi-sion scoleire.

C'était ut loinme de foi, un et-

toyen intègre € qui s'est toujours

fait remarquer par sa probité.

M. Nicole était un assidu de ln
grand'messe paroissiale.

une grande partie de sa vie, il se

fit un honneur de chanter à côté de

son vénérable père, aux offices re-

Hwieux.

M. Nicole était agé de V1 ans et ?

mnois,

Ses restes furent exposés dans le

salon de sa résidence familiale jouis
sant du privilège d'un nutel. l’en-

daant les quelques jours qu’ils res-

tèrent ainsi exposés, chaque matin
MM. les abbés Hercule ot Fernand

Nicole célébrèrent le saint sacrifice

près de la dépouille mortelle pour

le cher défunt dont les traits por-

taient déjà l'empreinte des élus.

Au cimetière, près des restes des
chers morts de la famille, le prêtre

a récité les durnières prières pour

le défunt, au milieu d’une assistan-

ve visiblement émue.

Le service et la sépulture de M.

Nicole ont. eu lieu lundi matin à 10

heures.

Le défunt laisse son épouse, née

Antonia Rochefort: ses enfants: M.

l’abbé Fernand Nicole, MM. Yves

et Hereule Nicole de Montmagny,
Sr Ste-Marie-Antonia (Judith) de

la CN.D., infirmière à Ste-Adéle,
Mlle Aurélie Nicole, de Montma-

gny; Mme Edouard Lamonde, (Eu-  génie), de St-François: Mme Léo-

pold Nicole (Noélla), de Montma-

Pendant

| ranntissiez les hautes qualités: et 1:

la tué la plus belle des richesses 1

foi, bus de la murale.
Qui est coupable / Lui seul? Non!

Vous Aussi; peut-être plus vous que

lui.

Ah! vous aprorterez

ment un aveu d'ignorance: “Je u
svals pas”,

 

uel un révolver ne pouvait préten
‘ . . “0. -

la’ dre Ignorer avoir prétée Une arme à

feu.

Po Metter sur cette table un révoiver

bien chargé: puis, un livre licen-

cleux, corrupteur, of je vous dira:

que le plus dangereux des deux res

terre livre, ce diabolique livre, Avec

Un révolver vous jmutvez tirer et

l'air; vuais quund un livre <=  dé-

vharage, est toujour. dans un

coeur.

gny; ses frère-: Mo Tabby Hereale

Nicole, curé de d'Hé-aux-Grues,

Ludgr, de Dawson Yukon: [ueien
de Newport: + soeurs: Mère Ste

Maric-Amable, supérieure de "Aes

démie de StSauvenr, Québec: Mnu
Montmagny:Alphonse Caron, de

Me Oscar Couture: on beau-frère,

M. Adélard Rochefort, du Cap-de-

la-Madeleine, ainsi que plusieurs

petits-enfants.
Notre journul pric I< membres de

la famille en deuil, d'accepter lox-
pression de sos sincères condoléan-

Ces,

vrobable-

Mais je crois toujour-

[que eclui qui présente à un erimi-

S.-C., Montmagny

Songez, (que VOUS pouvez exercer

Une luflüenee toute différente, une
influence qui serait pour notre sain-

te Mère, l'Eglise catholique, la sour-

ve d'une grande joie, parce que,
poutre vous, elle compterait de meil-

leurs fils.

Pourquoi ue pas vous faire un

aapôtre du bon livre? Voyez les en-

nemis de l'Hgelise; voyez avec quelle
passion ils répandent leurs erreurs;

~ou- le eharme de la couleur ou de

Le phrase bien dite, ils laneent leur

venin partout dinis nos pasroisses.
Vous avez une Bibliothèque Sco-

de bons livres;
vous des avez lus; faites-les lire; la

verite enfermee dan= un livre au

fond d'une armoire, c'est une vérité

cochaince;z on n'enchaiîne pas la vé-

rite: ode existe pour le grand jour,

le evaud air. laissez-la done libre,

afin que, par ee bon livre, vous aug-

tenties be bonheur de vos amis, de
ves vont, cor l'homme n’est heu-
roux qui fin

de da verité.

Live qui possède

la cure où il possd-

G, VHUE

Dep air < Conadlions

Ï sep mhree 1ST3.

! detffon df Lind rose Lepine

[Le der décembre 169, le parle

bewpe mal de Londres ratifiait

le roontrat  que-é entre le gouver-

tent canadien ©! la Compaguie de

ln Baie d'Ilud-en: pur ce contrat,

is Cinnpagnie céduit tous ses droits

au rouvernem. nt Canadien pour la

souune de 21,500,000; elle conservait

un vingtième des terres cultivables,
avec 30,000 avres autour de ses pos-
LM

Dis l'été de Ist, avant

pris possession de l'uuest,

d'uvoir

le gou-

verneent canadien faisait faire l’ar-

potion dos terres de la contrée. Les

colons et les miétis qui s’y étaient

établis avaient pris possession du

sol comme bon leur semblait, Or, le

touvel arpeutage, délimitantles ter-
res en lots carrés, dérangeuit toua

les auciens propriétaires, Ils se sou-

levèrent, Sir John Macdonald de-

mond à la Compagnie de rétablir

l'ordre; muis eutte dernière répon-
dit qu'elle n'avait plus rien à faire

depuis le ler décembre 1869.

Le 25 jauvier ISTO cut lieu une

convention spéciale convoquée aveu
l'approbation de lugent d'Ottawa.
Quarante déxégués, dont vingt de

{Linge nnglatse, formérent un gou-

vernement provisoire: Louis Riel

fur fu président, avec quatre An-

glais comme >cerétaire, trésorier,
Juge en chef © maître des postes;
Arubroise-D, Lépine fut créé chef
de ln milice. Ce gouvernement pro-
Viroire se composaît done de quatre

Anglais et de deux Français.
Des prisonniiiers avaient été faits

peudaut les première émeutes. Riel

+!

 
(suite à la derrière page)
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Ce porte-avion de 22,000 tonnes est une des unités du genre les

Le porte-avion “Indomitable” de la Marine royale

   
  

Ce navire navigue À une vitesse de
32 noeuds à l'heure, et possède 16 canons de 45, à double efficacité.

C'est un imposant vaisseau, dont les services sont précieux en Méditer-
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ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY
ublié par

La Compagnie du “PEUPLE” de Montmagny,

Le vendredi de chaque semaine. ,Ç

Toute communication concernant “Le Peupre”
doit être adressée à:

L’Abitibi, une magnifique
réalisation

Les sceptiques sur lus possibilités no rapporte aussi que les gisements
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rear, Les nouveaux établissements

it pas considérables, La guer-

pratiquement interrompu le

souvent nt des familles vers les pays

Soar ouveaux, NH reste cependant un bon

"915, vembre de terres ouvertes où pour-

aient s'établir avec avantage des
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“on. j eut pus dans de telles conditions

L'Abitts qu'en freurvoir à l'établissement de tous

pattie, Nid &> parois-|<es enfants. Aux eultivateurs qui
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ont su faire disparaître facilement la FAÏBLESS
Pâleur, Faiblesse, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appétit,

Troubles féminins, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE.
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dans les vicilles paroisses et sont

venus repartir à neuf en pays abi-
‘tiblen. Ils ont acheté plusieurs lots
à bon compte et pourront ainsi, cha-
cun son tour, établir leurs enfants.

L'Abitibi fut le théâtre d’une ex-
perience en colonisation. L'on peut

“ire que l'experience a réussi et que,

;À ce point de vue, Abitibi est une
magnifique réalisation,

Retraites Fermées

tles personnes qui désirent mieux

‘connaitre la Sainte Vierge devrai-

font faire li retraite fermée du 16

an 19 septembre. Elle sont prides de

donner leur nom sans retard.) Il y

laura une retraite pour jeunes filles

{du 24 au 27 septembre donnée par

le RP. Pelletier o.p. et la retraite

du 2s <optembre au ler octobre pour

files dames sera préchée par M, l’ab-

[bé St Arnaud, Le RP. L, Lalande
donnera cu-<i une retraite de dames

 

   

du 2 au cetobres Pe plus, il y aura

une retraite spociate de préparation

rau Tuarige du lt an 19 veto bre
Que tout << Mntére-ssées veuillent

bien siresser pour j'ane ou Fautre
Pde ves voce Tresde Maison $Marie-

ud rie St Charles

TEphone 120

A L’AMENDE
Sept personnes ode la région de

Montreuil t-te condamnées, ces

‘ours dertiers, a payer l’amende

pour avoir enfroint les règlements

dé LL C-mmissio ndez Prix et du

Ceyamere- 4 temps de guerre.

| Répar, re

Too ob

vive Donut Lalande, siégeant

Thérèse, à imposé une a-

v de 250. ut les frais à René

«de Sainte-Thérèse de Blain-

jui s'est reconnu coupable

“ur CU en sa possession des cou-

pons cu Tutions d'essence détachés.

Paui T-onard alias Lewis, de Ste-
R <, coupable du même délit a été

«ou dumné à une amende semblable,

; par le Juge Lalande. Me Paul Laro-
se, de Stu-Thérèse. représentait la

| poursuite.

      

   

 

    

  

  

   

 

La division et la transplantation
des pivoines se font de préférence

en septembre; c’est le meilleur mois,

mais on ne devrait pas les changer
de place plus d’une fois tous les cinq

ans à moins qu’il n’y ait des raisons

«péciales de le faire, dit Mlle Isu-
bella Preston, de la Division de
l'Horticulture à la ferme expérimen-

tale centrale d'Ottawa. Choisissez
une belle journée pour arracher les

blantes et prenez des précautions

pour ne pas endommager les raci-

nes; celles-ci s’enfoneent à plus d'un
pied chez les grosses plantes. On
coupe les feuilles de la plante avant

de commiencer à piocher, puis on en-

lève la terre meuble qui recouvre

125 racines pourlaisser ces dernières

exposées à l’air pendant quelques heures. On les lave avec de l'eau

pour mieux cnlever toute la terre

puis on les examine attentivement
pour trouver les endroits où on peut

les diviser sans les endommager sé-
rieusement. Si la touffe est grosse

on peut la diviser en enfongant de

force une fourche au centre; si elle

est petite on peut la séparer à la

main. lhaque éclat ou division doit

ss composer d’un tubercule avec
deux ou trois yeux, mais les éclats

composés de plusieurs  tubercules

portant si xou sept yeux sont pré- |

PENSEES

“Les âmes vraiment
savent attendre...”

Georges SAND

“La calomnie est un serpent ailé ‘

qui tantôt rampe, tant.t vole...”

Emile de GIRARDIN

ANNONCEZ
DANS NOTRE
JOURNAL

IL EST LU
PAR TOUS

LISEZ NOTRE JOURNAI. :

énergiques
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Adressez-vous à :

LIHPRIMERIE D
-N-A. BEC

55, St-Jean-Baptiste, 

! qu’en janvier 1944 et qu'on est

; l'ordre de “La Cie du Peuple”,

;} Montmagny, P. Q.

IMPRESSIONS

Attention Spéciale aux commandes par la malle.

Le moment estvenu de
planter les pivoines

La pivoine est une des fleurs les
plus appréciées du jardin, dans tou-

tes les parties du Canada. Elle s'ac-

commode de toutes sortes de condi-

tions de climat, pourvu que le ter-

reau du jardin soit de bonne qualité
Elle ne redoute que les sols pauvres,
sablonneux ou ceux qui sont exposés

à être recouverts d’eau pendant quel-

que temps au printemps.

férables pour le jardinier ordinaire.

Avant de planter, on retournera le

sol x la bêche et on y ajoutera un
peu de fumier bien pourri si l'on

pent sen procurer. On nfoncera

racine suffisamment pour que lu

couronne soit recouverte de deux
pouces de terre. Eviter une planta-

trou trop profonde; c'est la cause

principale de l'absence de floraison.

On appliquera wn paillis la premie-
re année, sur le sol gelé; mais après

ccla, quand les plantes sont bien éta-

hlies, cette précaution est inutile.
On vara soin de couper les feuilles

tous les automnes et de les brûler

peur détruire les germes de mala-
dies, J\ y a en effet plusieurs ma-

lasiies qui attaquent la piveine; on

"fera bien, si on en voit 1+s sympti-

trale, Ottawa, une partie de la va

tire. de la tige et des feuilles pour

les faire examiner.
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Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la
suite de l'adresse des aben-

nés est la date d'expiration de

l'abonnement et sert de regu.

Ainsi janvier 44 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

 

e nrègle. Si, un mois après

l'envoi de l'abonnement, la da-

to n’est pas changée, nos a-
bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d'express, à 
Prière de toujours donner

l'ancienne adresse quand on

demande à changer l’adresse

du journal.  
SOIRSay

De toutes sortes . . .

: MONTMAGNY,
HARD, Prop.

— MONTMAGNY

var, d'envoyer à la Division de Un
botarique, ferme expérimentale cen-!

|
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CARTES PROFESSIONNELLES
— ET D’AFFAIRES —

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréés

Chartered Accountants

et

Syndic Licencié

—000—

MAURICE BOULANGER, B.A, CA,

Syndic Licencié

GUY FORTIER, B.A, LS.C, C.A.

REAL. A. RONDEAU, B.A, CA.

Tél.: 2-407971, rue St-Pierre.
QUEBEC 

Chartré, Samson, Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables Aurcés Chartered Accountants

Maurice Samson, CA.
Jean-Paul Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
Paul Trudel, C.A.
Lionel Roussin, C.A.
G.-Frank Lafferty, (.A.
Albert Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A.
Perey Auger, CA.
Jean-Paul Talbot, C.\.
Roger Roy, C.A.

QUEBEC —

i Maurice Chartré, C.A.
| A.-Emile Beauvais, C. A.

F--Harry Knight, C.A.
Gérard Marceau, CA.
Lucien Béluir, CA.

(} Jacques Angers, C.A
'1 Dollard Huot, C.A.

Raymond Fortier, C. A.
Guy Bernard. CA,
Hensley Rourgouin, C.A
Marc Angers, C.A.

MONTREAL - ROUYN'

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.

A. CHOUINARD, CR.
Avocat

Téi.: 48

25, rue de la Gare,

Montmagny.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél.: No. 56

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur

Liquidateur de laillite

Srudic Autorisé

Bureau: 31 r. St-Pierre
QUEBEC

|

Jos. Marineau, B.A. LL.L.
AVOCAT

MONTMAGNY

31, du Dépôt Tél. 194

DR J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

49, rue Saint-Jean Yeptiste

MONTMAGNY

Tél.: 46.

Geo. René Fournier, LI...

Ubald Désilets, L.L.I..
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FOURNIER & DESILETS
AVOCATS Tél. 202 Rayons X

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgien-Dentiste

4, de la Gare.

37. rue de la Couronne,

Québec

Téléphones: 2-1531 3-1610  
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AVANT LA GUERRE: Robert ne s’inquiétait pas au sujet de

la quantité de chaurhun qu'il pouvait brâler ou gaspiller— le

combustible était abondant. Il ne sassait pas ses cendres et il

maintenait dans sa maison une témperature de serre-chaude.

” LA BRASSERIE DAWES

MaSe
LC)

AUJOURD'HUI: Le charbon est précieux. Il en faut beau-
coup pour maintenir en pleine activité nos industries de guerre.
Robert aide en brûlant moins de charbon dans sa maison,

  

Le cofit de cet espace a été défrayé par

  
   

  
  

  

 

  

   

 

C
S
U
R

»  

     

    

  

  

  
   

C'est pour nous tous un devoir que d'économiser le charbon. Vous avez plusieurs
moyens de le faire: nettoyez vos tuyaux et vos fournaises— sassez vos cendres avec
soin— cCalfeutrez vos portes et vos fenêtres— ne chauffez pas votre intérieur à l'excès
— ne négligez pas vos feux, car les allumages fréquents sont un gaspillage de charbon.
Privez-vous d'un peu de confort— nos soldats se privent de beaucoup de choses
outre-mer. Chaque pclletée de charbon économisée est une contribution à la victoire!

BLACK HORSE — LA BRASSERIE DOW

3 rt LJ

Re
ace petë

RARENEN

E LL NB-7F
LA BRASSERIE FRONTENAC - LA BRASSERIE BOS

 

 

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

el parures de cou.

Notre atelier es: à votre
disposition pour tour travaux,

tel que repassape, refoction ou

teinture,

TOUT TRAVAIL

GARANTI
EXPERINCE

DE 20 ANS

-- CHEZA —

L.-P. THIBAN"T, Enr.

pas plus que À

$950

Pour carte ou
dépliant,
écrivez À

FORD HOTELS CO.
Montreal   282, St-Tean, Québec

oNRT
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 27 SEPT. 1982

MONTMAGNY
Convois allant à l'Ouest
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Envoyez-nous vos films oo div neeatif "ee
pour obtenir non seulement un nu deu
agrandiasements pratix mois tous Vos €
portraits  agrandia  deuble grandeur }
Seulement 40e nus Be de npnste et fax |
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No. 3 Océan Limité tous

PHOTO POSTAIE No 1 Express maritime,
Shernenota, Qué4 Batis Postale “22,
  a

 

No. 31, local fous les jours
 

Allant à l'Est
No 82, local tous les jours

LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL

; - 7 ; No 2, Express maritime,
“Après le pain, l'éducation est le

premier besoin du peuple. Nu 136, Local, tous

“L'Humanité est une symphonie y ca
ume ymp No 4, Océan Limité, tous

collective,

jours LoL . -. 3.50 am.

les jours . . . . . 2.17 am.

i tous les lours . . . . 12.28 am.

dimanche excepté . . . 6.30 p.m,

dimanche excepté . . . 10.10 am,

tous les jours . . . . 6.30 p.m.

les jours . . . - . 722 pm.

les jours - - - - 1809 am
 

 

Téléphone 73

GEORGES HEBERT
Notaire

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèques ou débentures

Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsalr'lité, Autos.

64, rue du Dépôt _— Montmagny CON

    

 



L'objectif de Québec est
fixé à $326,000,000,

C’est la proportion du 5e emprunt de la victoire

  

, Le comité national des finances de guerre annonce offi-
ciellement aujourd’hui que l’objectif minimum assigné à la
province de Québec dans le 5e Empruntde la victoire s'établit
à 326 millions de dollars,
,, Commel'objectif du 4e emprunt de la victoire était moins
élevé et fut même sursouscrit, on est confiant, dans les milieux
autorisés, que le quota minimum fixé cette fois-ci sera non seu-
lement atteint, mais même amplement dépassé.

Les détenteurs d’obligations du Dominion 5%, échéant le
15 octobre 1943 et des 4‘« échéant le 15 octobre 1945 qui se-
ront remboursées par anticipation le 15 octobre 1943, auront
l'avantage de convertir ces titres en obligations du 5e em-
prunt de la victoire. Toutefois, les obligations ainsi échan-
gles ne compteront pas dans le totai de l'objectif préalable-
ment établi.

Voici la déclaartion des quatre présidents provinciaux de,
la campagne:

“Nous sommes persuadés, dit le communiqué, que l’objec-
tif minimum fixé à notre province sera, non seulement at-
teint, mais dépassé.

“C'est grâce aux emprunts ‘passés que nous, de l'arrière,
avons pu fournir à nos combattants les armes qui leur ont per-
mis de remporter les victoires récentes. Nous ne sommes ce-
pendant qu'au début de notre grande offensive: plus que ja-
mais, il faut des canons, des avions, des chars d'assaut et des
navires dont nous ne pourrons faire l'acquisition qu’avec l'ar-
gent provenant de l'achat d'obligations de la Victoire.

“Dans cette lutte de titans, chacun doit assumer ses res-
ponsabilités afin de hâter la Victoire, d’épargner des vies hu-
maines et d'éviter une guerre trop longue dont les conséquen-
ces économiques seraient peut-être aussi désastreuses que la
défaite elle-même.

“Mais ce n’est pas tout. L'acheteur d'obligations, outre
qu’il accomplit un devoir patriotique, fait un placement des
plus sûrs, gagé sur les ressources de notre pays. Travaillons
pour une victoire rapide et décisive; tournons nos regards vers
l’avenir avec la perspective de l'indépendance financière. C'est
le temps, plus que jamais de prévoir l'avenir, alors que l’em-
ploi est stable et qu les revenus particuliers sont plus élevés
qu’auparavant.

“Pour faciliter lu vente des obligations du Be emprunt,
l'objectif à été divisé de telle sorte que la masse des petits sa-
lariés, qui détiennent le gros du pouvoir d'achat, puissent sau-
vegarder leur avenir, tout en aidant les combattants à pro-
téger nos privilèges démocratiques.”

dans ln mesure de nos moyens et de
nos forces, à abattre une fois pour
toutes le militarismme d’une nation
remplie d’orgueit qui menace notre
liberté de penser, de vivre et de nri-
er.

L'ambiance est favorable

au lancement du

5e Emprunt

L'organisation du cinquième em-

prunt de la Victoire se fait dans une| Le temps serait-il venue de relà
ambiance nettement favorable, Sur|cher nos efforts et d'attendre avec
tous les théâtres de lu guerre, la

|

complaisance les fruits d'unz vie-
victoire penche d'une manière os-|toire qui n’est pas encore gagne?
tensible du côté des nations unies,

|

Sûrement, non! Nous avons ici
ce ui ne veut pas dire qu’elle soit

|

d’ailleurs In raison de la récente
imminente. La unsi-déroute des ar-|mise en garde des présidents con-
mées allemandes sur le front russe,

|

joints provinciaux du Comité natio-
l'occupation graduelle de ITtalie par {nal des finances de guerre. JI ne
les forevs anglo-américuines et les

|

faut pas verser dans un optimisme
raids dévasteurs des bombardiers |béat, mais tenir jusqu’au bout.
aliés au-dessus des grandes villes ; Lo.
du Reich sont autant de signes am En plus des motifs patriotiques
marquent le sort inéluetable 45 Lu-

|

TUL sont devenus un facteur puis
sant pour le succès de tous les em-

prunts nationaux, il existe des rai-
choist peur

|

sons d’intérét personnel tout court
Clcetriser les citoyens canadiens aux- [qui sont beaucoup mieux comprises
quels le gouvernement demandera,

|

aujourd’hui. Si l’on fait le tour de
dans trois semaines, d'acheter pour) tous les emplois rémunérés, on en
£1,200,000,000 de nouvelles obltgu- [arrive à la conclusion que Pargent,
tions, est bien significatif de l'état sous la forme d'économies déjà ne-
d'esprit présent: “ITatons la vie-|eumulées ou qui peuvent être faites

toire!” Cela veut dire contribuons, À la semaine ou au mois, exige en

gresseur sans foi ni loi.

Le eri de ralliement  

Commandeur du Mérite

Agricole à la Pocatière

Ste-Anne de lu Pocatière — Lors
du banquet offert par la Province
aux Lauréats du Mérite Agricole,

le premier ministre et ministre de
l'Agriculture, "Honorable J. Adé-

lard Godbout, voulant souligner la
longue carrière de M. Louis-de-

Gonzague Fortin, comme professeur

de Zootechnie à l’Ecole Supérieure

d’Agriculture depuis 26 ans et com-

me homme de grand mérite, le dé-

cora de la Médaille de Commandeur
dans l'ordre du Mérite Agricole Pro-

vincial.
Le nouveau commandeur, naquit

le 4 mars, 1894 à St-Fabien de Ri-

mouski, du mariage de M. Noel For-
tin, cultivateor et de Dame Cloriu-
the Garant; il a fait ses études pri-

maires à l’école du rang jusqu’en

1907, où il entra au Séminaire de

Rimouski. En janvier 1914, il sui-

vait les cours de l'école d'Agricu:-

ture; en juin 1914, il subissait ses

examens du baccalauréat de Phy-

sique ¢t obtenait son diplôme de ba-

chelier ès lettres; en décembre 1915,

il obtint brillamment son diplôme

de B.S.A.
Jusqu'en février 1917, M. Fortin

s'appliqua à pratiquer l‘agriculture

sur la ferme de son père; à cette

date, au départ de M. J. Pasquet,
de l’École D’Agriiulture, il le rem-

plare comme professeur, Et il en-

seigne encore, après 26 années ré-

volues, leg sciences  zootechniques.

En octobr 1921, il obtint un congé

qui lui permit d’étudier pendant

toute l’année scolaire 1921-1922 à

l'Institut Agronomique de Paris et

À la faculté des Sciences (Sorbonne)
sous des maîtres comme Moussu,

Voitellier, Lapicque et Portier.

Déjà mêlé aux travaux d’agronomie
pratique, Monsieur Fortin s’y re-

mit dès son retour d’Europe et il
contribua par ses conférences et ses

démonstrations au progrès agricoles

des comtés formaut le distriet agro-

nomique no % dirigé aujourd’hui par

M. Florian Chapagne, agronome ré-

gional.

Outre cette assistance agrohomi-

que, M. Fortin fut pendant plu-

sieurs années collaborateur assidu

de M. Georges Bouchard, directeur

de lp page “Champs et bois”: an

 

quantité suffisante pour assurer

lentière participation des prêteurs

individuels au cinquième emprunt

de In Victoire.

L'intérêt persoonnel des saluriés,

des cultivateurs, des ouvrier- à ga-
ges et des pêcheurs leur comuiande

de prêter à l’Etat une partie de l’ar-

gent qu'ils gagnent avec plus de fa-

cilité aujourd’hui, en grande partie

a cause de l'effort de guerre du

pays. Poour “hiter la victoire”, il
faut des armes et des munitions

aussi bien que des vivres et des ap-

provisionnements. 11 faut que l’ac-

tivité présente de notre inddustrie,
de notre agriculture, de nos péche-
ries se continue. Autant de raisons

pour que les emprunts de la Victoire soient souscrits volontairement.
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|sent encore les faveurs de nos sct-
nes rurales. Outre quelques contes

canadiens publiés dans l’Almanact:
de l’Action Catholique, on dit qua
Cet agronome a dans ses tiroirs une
demi-douznine de nouvelles du mênu

genre; on nous affirme même qu’i

caclie, en-dessous de toute cette pro

duction, tout un roman ennadic

écrit en 1923, retapé en 1935 et qu

seru publié, paraiît-ik en... 18H57

Le nouveau commandeur, ave
l'aide de ses fils, faisait revivre en

novembre 1941, “Lu Gazette de

Campagnes” qui et publié dens

fois par mois et dant le tirage Sele

ve régulièrement,

Depuis deux aus, M. Fortin à la
direction d'un programme radiopho

nique dominical de la “Gazette des

Campagnes” à CILG.B, et it es
conféreneier régulier à la tribune

du “Réveil Rural” de la Société

Radie-Canada pour lu quatriène

année conséeutive, en alternant chu

que lundi avec M. le Dr Georges

Maheux.

M. Loui--de-Gonzague Fortin, est

membre de ln Corporation des Agro-

nomes du Québec et père de douze
enfants, dont l'uiné, Georges-Noel,

agronomic est en charge de l'expi-

rimentation sur les bleuets à la Fer-

me Expérimentale de Normandin «1

sa fille, Marguerite, est Instruetrire

ou Département des Arts Dones-

tiques.

LL Hovorable  Adéard Godbout,

cir décorant ML LLG, Fortin de la

Médaille de l'Ordre du Mérite Agri-

coole n'a fait que se rendre au dé-

sir de toute la classe agricole pour

récompenser cet homme émérite et

cet syronoimeé de grand talent. 
“de unit et elle désunit; elle rappro-

| “l'loence à des effets singuliers:

che au-<i bien qu'elle divise: «lle

 

 

fait se souvenir et elle fait ou

blier...”

To TTT Eugène FROMENTIN a.

Soleil, et de la “Page Agricole” de| Eugène Fromentin XVITes

l’Aetion-Catholique. IT puldia aussi

des artices au “Journal d'Agricul-

ture” et au “Bulletin des Acrieul-
teurs”. Occasionnellement, il el |

 

“L'homme ne peut eréer zon bon-

heur qu'avec les facultés qui sont

en lui”
 

La Guerre
L'avance des troupes alliées en Italie continue avec lenteur,

mais cependant les chefs militaires estiment que bientôt la 5e
Armée pourra plus rapidement se mettre à la poursuite des
Nazis qui occupent le territoire adjacent de Naples.

  

Les combats qui =e sont livr:s à Sulerme ont été des plus
sanglants, et tes ennemis ont défendu pouce par pouce le ter-
vain qui dominait la région. Les rôles sont maintenant ren-
versés, et ce sunt les Allemands qui se trouvent en mauvaise
yosition, car les canons britanniques dominent à leur tour la
‘égion où les troupes s'entrechoquent.

La grande cité de Naples est en nartie détruite, et des lut-
tes corps-à-corps se sont livrées dans ies rues de la ville, entre
allemands et italiens.

Les Russes sont en pleine Victoire, et leurs armées avan-
cent avec une rapidité foudruvante. Depuis trois semaines,
plus de 1200 villes ou villages ont été repris aux Allemands, et
plus de 5,000 milles carrés de territoire ont été oceupés. La
lutte se fait maintenant aux portes de Kiev et de Dneiperpe-
trovsk. Bientôt tout le pays d'Ukraine sera entre les mains des
Russes et lu batnille se fera en Pologne, qui deviendra de nou-
veau le champ de bataille d'Europe Occidentale.

D'après les experts militaires, les troupes d'Hitler sont
n pleine déroute, et le moral de lu nation Allemande est au
plus bas, dit-on. On croit que les troupes de Staline font un
ffort gigantesque afin de d‘gager le sol russe avant l'hiver.

Il est possible que le front se consolide à proximité de la
Roumanie au sud, et en Pologne au nord. Cela permettrait aux
armées russes de lancer une formidable offensive au printemps
de 1944, et d'entrevoir lu fin de la guerre pour 1945 au plus
tard.

Mais luissons les hypotheses, et bornons-nous à dire que
ant en Italie qu'en Russie, les choses vont bien pour les Al-

liés. | + mel

En Extreme-Orient, les Américains font des préparatifs
pour vaincre les Japonais sur le continent asiatique. Les Chi-
nois recevraient une aide substantielle très prochainement, et
peut-être méme Singupour suhira-t-il un siege de la part des
Alliés, avant que 1943 n'ait passé a l'histoire.

Au cours du mois de septembre, les Japonais ont perdu
que les distances en Orient rendent la lutte très difficile, et le
plus de 900 avions et environ 60 bateaux. TH faut comprendre
ravitaillement réclame de la proteviion constante de la marine
de guerre et de l'aviation alliée, Mais bientôt, des opérations
de grande envergure commenceront assure-t-on en haut lieu,
afin de dégagerl'Australie et les Hes de l'Océanie du voisinage.

  lubora à “L’Unité Ovine” (France)

et à “Better Farming” (EUAU Let

15 avril 1940), M. le professeur For

tin recevait de l’Université Laval,

le titre de Maitre às Sciences ( MSc.

à la suite de la présentation d’une

thèse sur un sujet zootéelinique, et

s’occuupait en même temps de met-

tre le dernier point à “Ll’Histoire de

la race bovine Canadienne” volume

substantiel et d’une grande impor-

tance. Et nous devons ajouter que
la compilation de ce dernier ouvra-

ge lui a permis d'acquérir une con-
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[1 semble bien que la décision de l’évêque

fut dés lors regardée comme irrévocable, puis-

qu'on apprend plus tard par M. Maisonbasse

que l'achat du terrain se fit devant le siège,

c'est-à-dire avant l’été 1759.

Trois quarts de siècle auparavant, Guillau-

me Fournier c son épouse, Françoise Hébert,

avaien généreusement abandonné par contrat,

à la Fabrique de S{-Thomas, un terrain d'en-

viron quatre arpents en superficie, près de leur

habitation, située à la Pointe à la Caille, pour y

bätir une église, un cimetière et un presbytè-

re, une cour et un jardin. La cour, c’est la de-

vanture de la maison face au chemin; le jar-

din, ainsi que le verger s’étendaient en arriè-

re, du côté sud.

Certes, l'action était louable de leur part;

aujourd’hui on appellerait cela volontiers, un

beau geste. Ils y mettaient cependant une con-

dition qui, peu onéreuse dans le temps, pouvait

grandement le devenir à la longue pour la fa-

brique, témoin la cloche de M. Arguin (1734).
Le donateur, ou le donataire, commeil s’inti-

tulera désormais, exigeait en retour, plus pour

l'honneur sans doute qu’en vue d’un avantage

matériel, ‘l'octroi d’un banc gratuit, perpé-

tuité, pour lui, ses hoirs et ayans cause, lequel

bane devait être le premier de la rangée du

côté de l'Evangile.”

Plit au Ciel que Jean Roussin et Geneviére

Pauzé, en cffectuant une donation analogue

et bien autrement magnifique, eussent songé a

mettre dans leur geste, sinon la fastueuse os-

tentation de leurs devanciers, du moins quel-

que souci de faire passer leurs noms a la mé-

moire de la postérité!

Rien, hélas, ne nous permet de conjecturer

 

mier arpenteur canadien et quelque peu mon

parent, qui l’a faite en 1674. Les termes qu'il

employa pour désigner les “rangs

dont nous nous servons encore aujourd’hui.

Ces termes étaient nobles; il n’a point fallu les

changer plus tard à notre courte honte, com-

me tous ces Vide-Poche, ces Brise-culottes, ces

Trou-Jaune, qu’on a dû faire disparaître de

certains cadastres cependant que plus moder-

nes.

La localisation des familles est aussi bien
restée presque partout la même. L'ancêtre de

1675 qui reviendrait aujourd’hui dans ce tris-

te monde pour visiter son domaine, aurait tou-

tes les chances d’y retrouver ses arrière-petits-

fils: il les reconnaîtrait aisément à leurs traits

qui sont les siens, à ieur démarche, à leur par-

ler, à leurs manières, à leurs qualités, et pro-

bablement aussi, à leurs mignons défauts...

Cette stabilité séculaire, indice de la robus-

te vitalité de nos gens et de leur profond atta-

chement au sol natal, on la constate avec une

joie intime, en parcourant les listes de confir-

mation rédigées par M. Chrétien Lechasseur.
lors des visites épiscopales de 1744 et de 1750.

Jugez, par exemple: “Bras St-Nicolas”: Ro-

bin, Thibault, Minville, Laberge, Gagné, Proulx

Dominique Métivier, Dayet dit Marticotte, Cou-

lombe, Chabot.

N'est-ce pas

“Pointe-à-Lacaille” c'était alors la dénomina-
tion de la paroisse. En vain, plus tard en 1800,
à l’occasion du millénaire, l’avant-dernier sei-

gneur primitif de la Rivière du Sud, l’excel-
lent Dr J.-Bte Couillard’ de l’Espinay, essaya-
t-il de lui substituer celui de Couillardbourg.
I] faut dire aussi que le vocable manquait de

sonirité. Vive plutôt Montmagny!

 

 

      

  

naissance assez étendue de mos

vieux bouquins agricoles et que de ar ,

plus en plus on a recours à ses ser- EN VIGUEUR LE 30 SEPTEMBRE 1943

‘ices » retrouver les viei'les da-
poe poteoe NR os an- Le rationnement des fruits en conserve permet aux consommaleurs de se procurer un choix de

tes Sur notre à OF Co . produits dans des contenants de grandeurs différentes. A cause de cette grande varicte ef des

ciens agronomes, l'agriculture, des exigences du public, qui ne sont pas les mêmes d'un bout à l'autre du pays, il élait necessair--

Association, l’enseignement agrico- d'appliquer d'abord une forme de rationnement, quitte à effectuer des raiustements, si le besoir

le, ete. s'en faisait sentir.

M. Fortin a aussi publié trois dra- Maintenant que le rationnement des conserves a été en vigueut pendant plusieurs semaines, l'on

mes ruraux pour jeunes gens: “Les constate qu'il est possible d'augmenter la valeur des coupons. La nouvelle liste des valeurs dr

trois mousquetaires de l’Abitibi” coupons, reproduite ci-dessous, sera reconnue après le 30 septembre. La double ration de mélasse |

“Nos actes nous suivent” et “Mes- de miel extrait ou en rayons, permettra aux détenteurs de coupons qui habitent une region où Ï

sire Francois Pilote” qui connais- la consommation de ces produits est particulièrement forte de s'en procurer davantage et de ;

are laisser des quantités suffisantes disponibles dans les régions où la demande de ces produi'«

_ i est faible.

‘ s'augmentation de la valeur des coupons pour l'achu: de sirop de mais, sirop d'érable, sirop d

60 , canne ou fout autre sirop de table mélangé, a ete decretée, afin que les quantités allouées pa ;
! coupons soient plus canformes a la grande variete des contenants mis sur le marché !

sur Montmagny
|

- me {

i }

UN COUPON "D” EST BON i
” eux §’ sont ceux | pour au plus 1

» " :

6 02. LIQUIDES — Confitures, Gelees, Marmelade, Beurre de
pomme, Beurre d’erable ou Beurre de miel |

ou §
; . A ’

1 RAYON REGULIER— Miel en gateau (en carres)
M ou | LIVRE NETTE ou

" . . 1 »

12 OZ. LIQUIDES — Miel extrait ou Sirop d’erable
(1 LIVRE NETTE) ou

L3 LIVRE NETTE — Sucre d'érable ‘
ou !

»

20 0Z. LIQUIDES — Melasse
(1 CHOPINE) ou

14 02. LIQUIDES — Sirop de mais, Sirop de canne ou tout Sirop
” 7

de table melange
Gi

10 02. LIQUIDES — Conserves de fruits
ou

Ja LIVRE NETTE— Sucre

les coupons D-4 et D-5

La date de validité de ces coupons a été avancée du 14 octobre, comme

on l'avait fixée d'abord, au 30 septembre. Ce changement a été fait en
. ; , .

vue d'accommoder les consommateurs qui ont l'habitude d'acheter certains
o À . 2. v 2

qu’on se croirait en 1925? produits en plus grandes quantités à cette période de l'année.

Les Coupons D-6 et D-7 seront valables le 11 novembre. Après cette date,

le rationnement reprendra son cours normal, c'est-à-dire que deux coupons

deviendront valides toutes les quatre semaines.

SERVICE DU RATIONNEMENT
A PRLI PGO a > pre
:DES- PRIX .ET'DU-COMMERCÉ-EN-TEMPS-DEGUERRE

} > ; i ; ; Fer

means 2   
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Be: Mme Vve Jos. Samson 0.25

 

  
  

   

 

    

  

 

  

 

  
 
 

 

  

 

  

 
 

 
 

 
 

on re - = nr
. l’E e,o ler prix: Mme Art. Coulombe 1.25 .

Prix gagnés à xposition 2e: Napoléon Caron 0.75 Quand la marmite ) section 276—Une tarte aux pommes.
Se: Zéphirin Cloutier 0.75 ler prix: Onésime Blais 0.76

de Montmagny de: Alexandre Simoneau 050 $@ moque de la

|

22 Jet. Picard os
5e: Antonio Proulx 0.50 bouilloire Je: Mme Narcisse Blais 0.60

(auite) = Ge: Hospice de Montmagny 0.50 Ge: J-EBm. Samson 0.40 4e: Arthur Coulombe 0.h0
: 7e: Jos.-L. Pica ‘ :

Section 240—1 ceinture tissée pour| Te: Mme Jos. Caouette 0.50 Section 256—Dessus de chaise 9.80 oe ErnestGumont pot

jeune fi ériel et|Scevion 247-—Blouse pour dame ov ; ee adame ou jeune fille, matériel et Sene fille. modèle o matériel av cheté, catalogne, dessin au goût: Te: Léon Kirouac 0.35
modèle au choix. 00 a , ler prix: Jos.-E. Létourneau 1.00 8e: J.-Ernest Samson 0.30

3x Ovide G 2, « : . iri ;ler prix: Ov ide arene ps ox prix: Antonio Proulx 185 2e: Zéphirin Cloutier 0.60 9e: Mme Vve Jos. Samson 0.25
2e: Jos.I. Hear , 100 Sue Antonio Laberge 075] 3e: Ubald Talbot 0.60 ~ Section 277—Pain des anges:
3e: arace Lecomte : tid ! 2: ix: i

To: Ja, Létourneau 0.75] Se: J-Ernest Samson 0.75 Be: Arthur Coulombe oe employez or il Léon Kirouac pe
: JescE, mu 3 i 0.50 : s . e: J.-Ernest Samson .

Section 241 —1 paire de tentures de: Armand Proulx 5 ge Eug.-G. Fouriner 0.40 i 3e: Ernest Guimont 0.50

issées atériel et modèle au te: Jos.-Gilles Guimont vu. - ; a
tissées, matériel et n i Placide Bernatchez 0.40 Te: Georges Langlois 0.40 e de: Mme Narcisse Blais 0.50

choix: oo , ver Noni se Béchard 0.50 Section 256—Tapis de plancher. cro- I la graisse et la nourriture col- 5e: Mme Vve Jos. Samson 0.40
ler prix: Arémis Rousseau 2,00 7e: Narcisse ‘ . cheté avec guenilles, modèle et lent au fond des plats, ne vous Ge: Armand Proul 0.40

20: Horace Lecomte 1.50 Section 245—Chemise pour homme, grandeur au choix de I'exposant: énerves pas! Prépares une solu. 7 . Jos-E. Lé x ’

Section 249-1 coussin tisse, modè- modèle et matériel au choix: fer prix: Eug.-G. Fournier. 1.25 ton® de Lessive Gillett et, en un 0 ps tourneau 0.40

3 ; ie et matériel au choix; le coussin ter prix: Mme Ths Fournier 1,25 se: J ? E Lét u u ' 0.75 rien de temps, vos n ites rede 3 8e: Raoul Fournier 0.40

et matéricl hres us JosGilles Guimont 0.75 Ze: Jos. . ournea = viendront éclatantes de propreté, Section 278—Conserves de tomates:

er ns Thome Lecomt 1.25| Se: Eugène Têtu 0.75) Ve: Nareisse Guimont 0.751 sans récurage ni dur frottage. ler prix: J-Ernest Samson 0.75; x: race Lec + - de: E de+ ili tic . - ‘ GTler prix Hors ee “ 0751 ti Horace Lecomte a 50 te: Philippe Michaud 0.50 La Gillett simplifie divers autres 2e: Horace Lecomte 0.65 ‘

2e: Octave Guimo _ 2  ausseat oso| 5e: Arthur Coulombe 0.50 travaux de nettoyage—elle dégage Se: Antonio Proulx 0.60 FABRICATION CANADIENNE

der Aen foie 0.50 ro 1-Ern Samson n.30 Ge: Moise Cloutier 0.40 les renvois d’eau, nettoie lea éviers, de: Jos.-L, Picard 0.50 1 ¢
de: Edovard Mor n ; = J 4 - Delagrave 0.3 7e: Mme Jos. Samson 0.30 détruit le contenu des cabinets exté- 5e: Mme Vve Jos. Samson 0.40 COUTE MOINS DE1 PAR CUISSON ORDINAIRE

Section 243—1 pièer de toile de lin 7e: Arthur Delagrave 9 Re: Georges Langlois 0.30 rieurs. Achetez-en! ge: Onési Blai 0.35
avée ot non blanchie: se: Ovide Gagnon 0.40 ’ ny Dei nesime Blais ’ 2e: Ernest Guimont 0.60 ler prix: Narcisse B.charlavée ot non. bla i © atechez 2.00! Section 249—Habit de skis pour en- FANTAISIE SROCHURETTE GRATUITESEccivre À 7e: Antonio Laberge 0.35 3e: Charles Bonesets a lor prix Narcisse B.chard 1.00

Ler prix: Adjutor Bernatchez 2,00 Section 249—Habit de skis poul Section 257—Robe de nuit pour da- BeardBeardscpFraser al berty 8e: Armand Proulx 0.30 e: hares Bosercts v.6 2e: Georges Proulx 0.60

2e: Georges Blanchet 150} fant, modèle et tissu au choix: me ou jeune fille, modèle et tis-| lake GRATUIT eu ee Ge ve: Ludovic Têtu 0.95 de: Georges Blanchet 0.50 He: Antonio Proulx 0.60
3 et Horace Lecomte Lo ler pris: Philippe Michaud 1.00 su au choix de l'exposante: TankComment La GillettdégageLes Section 279—Conserves de poulet Section 286—Duchesse: te: Phil-N, Michaud 0.50

4e: Léon Kirouac 7.19 Section 250—Pantalon pour homme.} (er prix: Georges Langlois 125| mets extérieurs, nettoie, stésilise, fait du ler prix: Alexandre Fournier 0.80 ler prix: Charles Bosercts 1.00j 5: Charles Boserets 0.50
5e: Elicude Carbonnacu 0,75] tissu au choix de l'exposant: 9: Arémis Rousseau 0.75| ("woo et aide de multiples autres façons. de: - à ’ 2e* J-A.-E, Cloutier 0.601 de: Mme Narcisse Blais 0.40 i

fe: Octave Guimont 050, ter prix: Jos.-Gilles Guimont 2.00 3c: Armand Proulx 0.75 ; ce Arman Proulx 0.60 se: Ernest Guimont 0.60 Te: Ernest Guimont 0.40

1 Te: Antonio Proulx 0.50 se Narcisse’ Guimont 1,50 4 on ’ de: Ludovic Tôtu 0.50 4e: Ludovie Têtu 0.50 *e- Ludovic Têti Te: Antonie x Ze; Narvisse Gt ‘ de: Mme Jos, Samson 0.50 de: Jos .Caouette 0.60 ' ; * rer Ludovie Tetu 0.30 à
3 CONFECTION _ {Ser Philippe Michaud 1.00 Se: Mme Arthur Coulombe 1.50 Se: Georges Proulx 0.40 5e: Robert Picard 0.50 Ger Arthur Moreney 0.30 i

- Section 245—Robe refaite pour fil-"goction 251—1 jupe pour dame tes Hercule Nicole 7.40 or orges : Ge: Narcisse Béchard 0.40 10¢: Roch Blanchet v.20
te 5 4 12 ans, tissu ot mo- | TU ; i à tique: her Heretlle  NICOR ’ be: Ovide Gagnon 0.40 Te: Octave Gui t 0.40 Te: i: letté de 5 à 12 ans, tiss | tissu pure laine domestique: 7e: Lucien Nicole Sr 0.30 =. ; ; e: Octave Guimon . le: Placide Bernatehez 0.20
tèle : ite ! dur prix: Arémis Rousseau 2,00 ; fe: Arthur Coulombe 0.40 Be: Arthur Morency 0.30 Srcti 289—Rei Cl :d dele au geut san | tT prix: Aremis ROUSSES . se: Pliacide Bernatehez 0.30 8e: Charles Boserets 0.40 : 1 > 0 section 289—Reine Claude:

A ter prix: Hospice Monrmagny 2007 se: Jos-E. Létourneau 1.50} <oction 259-—Trois mouchoirs je : : . 9c: Antonio Proulx 0.30 ler prix: Mathias Emond 1.00

A De: Georges Proulx 1501 Section 253—1 habit d'été, coton ou ° fa taisi _ ‘ ’ ° . ve: J.-Ernest Samson 0.30 10e: Georges Blanchet 0.20 2e: Mme Narcisse Blais 0.60
1 0. Ape ile LT 0 antaisie. Section 280—Conserves de pommies: . si ,‘ “ol ’Armand Proulx 1.00 3 pide ri it de ; 11e: Arémis R » 0.20 : Georges Blanct+ vez Arman es S71 toile 2 pièces, pour garçonne ler prix: Arthur Coulombe 0.80 ler prix: J.-Ernest Samson 0.75 e: s Rousseau . 40: Georges Blanchet 0.60 À

] de: Jes-Gilles Guimon’ POI 8 à 7 ans: Ye: Georges Langlois 0.60 ee i "1° Section 287—Woealthy te: J-Ernest Samson 0.50 A
Se: Eugène Tetu 2.75 | ler prix: Eugène Têtu 1.50 seMte 0.56 Ze: ameVve Juseph Samson 0.65 ler prix: Raoul Fournier 1.00 Se: Charles Boserets 0.50 i
de: Mme Jos. Caouette ©.50 Ze: Antonio Laberge LOGY... Antonio Proulx 0.50 on [harlesBoserets oo 2e: Charles Bosercts 0.60 fie: Placide Bernatchez 0.40 pu
je: Placide Bernatehez Lu 4e: Armand Proulx 0.75 fe Jos-L. Picard 0.40 sol Jon Picard 0.40 Be: Ludovic Têtu 0.60) Te: Antonio Proulx 0.40

Section 246—1 manteau pour fillet- ; de: Georges Proulx 0.75 sn: Louis Ouellet 0.40 — 8 c 5 = B Lé : 5 4e: Adjutor Bernatchez 0.50 ser Georges Proulx 0.30

te de 5 à 12 ans, tissu au choix, } sp: J-Ern. Samson 9.501 wo: Moise Cloutie D49 °Ne Faites jamais dissoudre la lessive je: Jos.-E. Létourneau 0.3 5e: Ernest Guimont 0.50 De: Phil.-N. Michaud 0.30
aux de fourrure nid che a “| dems Fous chaude. L'action de la Te: Mme Narcisse Blais 0351 Ge: Robert Picard 0.40 Scetion 290— Lombard
ur de oh sde B ber 150 | dv: Philippe Michaud 5 se: Mme Jos, Samson 0.40 Sossive elle-même réchauffe l'eau. Se: Antonio Laberge 0.30 ve A ho. Proul D fon Ses Lombardter prix: Plneide Berz-c0hez 1.507 Cont . 0. ; Shes . | * Te: Antonio Proulx 0.40 ler prix: Mathias E 1 .

ve: Armand Proulx “00, TAPIS section 261—Trois sous-plats, me- 9e: Jos.-Gilles Guimont 0.251 Be: Mme Narcisse Blais 0.30 ou: Charles Bosercts 080

4 Ser Jos-Gilles Guimont 0.75 | Section 254 —Tapis tressé, entalo-|  dèle au choix de Yexposante: Ze: Georges Proulx 0.65 Section 281--Gelée de pomme: Ye: Georges Blanchet 030] 3e: Ernest Guimont 0.60 :
dl 4e: Wilfrid Laurenéeau 9.75| gne forme ovale, longueur 42” en- ler th Antonio paberge oo ge: Mme Vve Jus. Samson 0.50 ler prix: Charles Boserets 0.75| 10e: Narcisse Béchard 0.201 de: Georges Proulx 0.50 A

; : ; - rom Ze: Arthur Coulombe 0. de: Antonio Proulx 050| 2e: Ernest Guimont 0.65 : > ane La Su. . ’ ‘ '“¢: Antonio Laberge 0.50 viron: 5 e: mio Proulx 9 xe: Ernest Lu : lle: Arthur Moreney 0.20j 5e: Mme Narcisse Blais 0.50
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tion de familles nombreuses.
Le taudis est pour trop de nos familles ouvrières une sour-

ce de dégradation morale, d'affaiblissement de la volonté. À
ce sujet, la J.0.C. demande: lo que les taudis soient remplacés
par des habitations salubres; 2o qu'on encourage les coopérati-
ves d'habitation et qu'on facilite l'accès à la propriété privée;
30 qu'on aide les ouvriers à rencontrer les paiements de leurs
taxes sur leur propriété, ou leur terrain.

Une législation sociale s’impose aussi dans le sens familial.
La J.O.C. préconise: lo que soit interdite toute propagande
contraire à la fidélité conjugale et à l’esprit familial; 20 que
soit empechée l'organisation de tout mouvement subversif; 30
qu'un code vraiment familial soit créé; 4o qu’on établisse un
tribunal familial ou domestique.

Quant à l'avenir de la jeune ouvrière, la guerre et l'éman-
cipation qu’elle entraine pour les femmes ne l’auront que trop
compromise en orientant la femme vers une vie trop en dehors
des cadres qui lui sont propres et pour lesquels elle a été créée.
TH n’en reste pas moins, malgré l’anormalité de la situation ac-
tuelle, que la jeune fille, la jeune ouvrière, représente l'avenir.
C'est elle qui, dans l'après-guerre, refera la société si on lui
donne les moyens de s'acquitter de sa part.

Pour que l'après-guerre la trouve prête à reprendre la vie
oraHSdemande: 10 que dans les écoles primaires

vrières qui le peuvent restent| afoyor 20 Jue Jes Jetoux
les travaux qui peuvent être ace pli paternel; 30 que tous3 ; v complis par des hommes leur
soient donnés; 40 qu'on ne confie aux femmes que les travaux
essentiellement féminins; 50 que les jeunes filles de la campa-gne qui veulent travailler à la ville ne soient acceptée waprès enquête et seulement si la nécessité les y oblige; 60 on
crée des lois concernant le service domestique ; 70 qu’a coal on
mariage, les jeunes ouvrières restent à leur foyer: 9) 8 cur
reconnaisse le travail social de la J.O.C. et qu’on l'enco ro os
90 qu'on développe chez les jeunes ouvrières le goût du Wrage:
social en leur fournissant des cours gratuits; 100 que les tomar
ciers de mauvaises maisons soient punis d’emprisonnement.
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fert par Jean Roussin et Geneviève Pauzé, son

épouse; et alors, la gratitude la plus élémen-

taire nous fait un devoir d’ériger à la mémoire

de ces glorieux donateurs une statue de bronze

grandeur naturelle.

x x X

Voici enfin terminéel’histoire un peu longue

du terrain de l’église et de ses propriétaires

primitifs ainsi que de leurs descendants.

Maintenant, pardonnez encore un petit pa-

norama de l’ensemble de la paroisse, il y a 175

ans. Vous allez voir que ça n’a pas changé

beaucoup.

En 1683, vous devez vous le rappeler, la

paroisse de St-Thomas se composait de 26

personnes réparties entre 10 familles; en 1758,

trois quart de siècles après, exactement, elle

comptait plus de 160 familles, soit environ 1300

âmes; enfin, nous apprenons par une note de

M. Maisonbasse, qu'en 1768 elle comprenait

184 maisons et que le nombre des communiants

s’élevait à 820, ce qui suppose une population

de 1700 âmes pour notre localité à cette épo-

que.

La division actuelle de la paroisse en cinq

parties remonte à nos origines les plus loin-

taines, C’est probablement Jean Guyon, le pre-

Eh bien non! et je dis que c'est à nous main-

tenant de suppléer à la candeur imprévoyante

de ces braves gens, et de leur restituer le ti-

tre, qu’ils méritent cent fois, de donateurs du

terrain de notre (glise. Car ce terrain, dont je

nai pas besoin de vous signaler l'inestimable

valeur, fut cédé par J.-Bte Roussin, fils, pour

un prix tellement dérisoire, qu’il donne à sup-

poser que l’homme ne faisait que ratifier une

donation antérivure de ses vieux parents.

Au reste, le marché semble avoir été conclu

à la sourdine et sans la coopération de M. Mai-

son basse; non pas, espérons-le de même, dans

le presbytère de la  Pointe-à-Lacaille, mais

dans lu maison du vendeur. Celui-ci, le contrat

signé, reçut du marguillier en charge, proba-

blement J.-Bte Langlois, la somme fabuleuse

de 50 francs, cn ncompte sur les trois cents

livres pour lesquelles il consentait à se dessai-
sir du plus beau quart de son bien. La balan-

ce, voici le comble (!) ne devait lui être payée

que quand on commencerait à bâtir, or, huit
ans après, grâce à la belle entente qui régnait

dans la paroisse, cette condition de l’échéance

ne se trouvait pas encore remplie; et dans une
lettre de M. Maisonbasse à la date du 15 dé-
cembre 1766, on entend avec stupeur l’écho

d’une voix plaintive: c’est l’infortuné mari de
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Vous obtiendrez le maximum de satisfaction pour

votre ration.
 

Meilleure facon de
refroidir le lait

La rapidité avee laquelle on peut

refroidir le lait dépend de la vites-
se à luquelle In chaleur que renfer-

me le lait peut étre transmise à une

autre substance pouvant absorber
cette chaleur. On sait quo certains

matériaux absorbent la chaleur

beaueuup plus rapidement que d’au-

tres, Pu rexemple, Peau refroidit le

lait vingt fois plus vite que l'air ne

peut le faire, car l'air n’absorbe la
chaleur que très lentement. Si on
met un bidon canistre de lait chaud

dans une chambre réfrigérée où la

température de Pair est au point de
congélation, il se passera à peu près
12 heures avant que la températu-  

re du lait ait baissé jusqu’à 50 de-

grés Fuhrenheit. Ceci explique pour-

quoi les efforts qu’on fait pour re-
froidir le lait en hiver en mettant

les canistres dans un banc de neige
ou en les exposant a la température

extérieure, ne causent, plus souvent

qu'autrement, que des ennuis.

Comme le lait transmet sa cha-

leur a l’eau dans laquelle sont mis
les biuons, plus le volume d'eau est

vrand et la température de l’eau est
basse, plus le lait se refroidit rapi-

‘lement, Ce refroidissement se pro-

duira encure plus vite, si l’eau est

maintenue en mouvement.
 

Perte de la vue
chez les chevaux

Si les paupières d'un cheval sur

la ferme paraissent être enflées ou

tendres, ce sont là peut-être des

symptômes d'une maladie appelée
ophtalmie périodique qui a causé lu

perte de la vue chez des milliers de

chevaux en ces quelques dernières

décudes. Les autorités vétérinaires
du Ministère fédéral de l'Agricultu-

re sont d'avis qu’un grand nombre
de chevaux sont prématurément a-

les propriétaires ne reconnaissent

pas les sypmtômes à temps. Les
moyens protecteurs suivants doivent

être pris lorsqu'un ou plusieurs che-

Vaux sur la ferme commencent à a-

voir mal aux yeux: premièrement,

faire faire un diagnostic vétérinaire

immédiatement; deuxièmement, te-

tir les chevaux affectés éloignés des

animaux sains, et troisièmement, ne

Das se servir d'animaux affectés de
veuglés pur cette maladie parce que

'

cette maladie pour la reproduction.

Moment propice pour,le
nettoyagedespoulaillers

On devrait profiter du temps pen-

dant lequel les volailles sont sur le

parcours pour nettoyer les poulail-
lers. Lorsqu'il n’y à plus de poules

dans le poulailler, le Ministère fédé-

ral de l’Agriculture recommande de

sortir tout lc matériel. Tout ce qui

n'est pas cloué devrait être sorti,

exposé au zolcil et désinfecté. Les

Juchoirs, les nids ct les murs de-

vraient être grattés et réeurés par-

fuitement avec un désinfectant fort
On peut détruire les mites sur les

juchoirs et les planches à fientes en

les faisant tremper dans un mélan-
ze d'huile de charbon et d'huile de

carter. On peut appliquer ensuite
une couche de blane de chaux à l'in-

térieur du poulailler, Quelques cul-
tivateurs ont constaté qu’il est pré-
férable d'attendre pendant un cer-

tain temps avant de mettre des vo-

lailles dans le poulailler nettoyé.

 

Les l‘orteresses Volantes démolissent Lorient

 

a D
Les Furteresses Volautes de la ième armée de l'Air des Etats-Unis

ont accompli récemment un raid dévastateur au-dessus de Lorient, l'é-

nornie base sous-marine qu'ont aménagée les Allemands en France. Cet-

te remarquable photo montre Lorient enveloppée de fumée, ct deux For-

teresses Volantes quittant l'objectif après avoir lâché leurs bombes.
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PRENEZ LES

PILULES MORO
1566 51-DENIS, MONTREAL

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE ler

en automne

Tout le monde sait que les mou-

tons qui ne sont pas infestés de pa-

rasites produisent plus de laine et
le la laine de meilleur qualité que

les autres, et comme il y a un be-

soin urgent de bonne laine actuelle-

ment, on devrait baigner les mou-

tong deux fois par an. Le bain d’au-

tomne est tout aussi important que

celui du printemps. On le néglige

souvent cependant parce que les ti-

ques se voient moins aisément 2
cette époque que lorsque les moutons

viennent d'être tondus et parce

qu’on ne les voit pas, on s’imagine

qu'il n'y en a pas. Ils sont encore là

cependant et quelques tiques laissés

en antomne se multiplient au point

de faire une progéniture nombreuse

au printemps,

Les mois de septembre et d'octobre

sont les meilleurs pour le bain d'au-

tomne; si le temps est plus froid

ATTENTION
LES MOIS

Janvier (January) tire son nom
de Janus, personnage mythique, le

plus ancien roi du Latium. Sa statue
est représentée ayant deux faces;

une regardant le passé, et l'autre

l'avenir. Ce qui est très symbolique

pour ce premier mois.
Février (February) en l'honneur

du dieu Februarius. C’était le mois
du nettoyage des temples et des mai-

sons.

Murs (March) en l'honneur du
dieu de la guerre Mars. C'était le

mois des grands vents et des orages.

Avrit (April) vient de “Aperit”

qui signifie ouvrir, C'était l’ouvertu-

re du printemps.
Maui. En l'honneur de la déesse

Muiu qui avec ses six soeurs fut

changée en étoile formant la pléia-

de.
Juin (June) vient de Junon, l’or-

gueilleuse, la jalouse, ln vindicative.

tpouse de Jupiter.

Juillet (July) vient de Jules Cé-

sar,
Août (August)

Auguste.

Septembre vient du nombre sept

et les autres mois octobre, novem-

bre, décembre (8, 9, 10) indiquaient
les mios de l’année. Il est à remar-

quer qu'il y eut une époque où l’an-
née commençait au mois de mars;

donc ces mois se trouvaient dans le

rang que leur nom leur donne.

VIC.

vient de César

LES ONGLES
La croissance des ongles varie de

4 à 14-320 de ligne par jour. L’in-

fluence de l’âge sur leur croissance

est très manifeste. Entre 5 et 30

ans, l'ongle pousse généralement de

‘2 à 14-320 de ligne par jour. A trois

ans, il atteint 10-320. A moins de

trois ans la croissance des ongles

reste très inféreure à ce dernier

nombre. Entre trente et soixante ans

leurs croissance est la même qu’à

trois ans, puis un ralentisement mar-

qué se produit n'atteignant que 6.5

et méme 4-320 de ligne entre soixan-

te-dix et quatre-vingts ans,

VIC.
L’ORIGINE DU PAPIER

L'écriture dans les âges reculés

se faisait sur des plaques de pier-

re, de bronze ou d’ivoire. Dans des

temps plus loin encore les égyp-

tiens se servaient de tablettes en-

auites de cire, et encore avant ça

les barbares décoraient les murs de

leur caverne de dessins et de pein-
tures.

Les Egyptiens et les Grees, d'aus-

si loin que l’on peut le retracer, fu-

rent les premiers à employer les

peaux d'animaux et de reptiles com-
Le matériel d’éeriture.

L’ancétre réel du papier — un an-
cêtre de très loin — est le papyrus
en suage chez les Egyptiens environ
2000 ans avant Jésus-Christ — cer-
tains historiens vont même jusqu’à
trois mille.

L’art de faire du papier remonte
à environ 1850 ans. Les Chinois d’a-
lors en fabriquaient avec des gue-
nilles et de la fibre, mais ils en gar-
dèrent jalousement le secret au sein
de leur nation ct cela pendant plu-
sieurs centaines d'années.

Les Maures et les Arabes ayant
capturé des Chinois qui justement
pratiquaient ce métier, les forcèrent
à l’exercer chez eux, L'industrie s’é-
tendit de Semarkand à Bagdad et
les Arabes pendant cinq siècles gar-
dèrent ce monopole.
Ce n’est qu’après l’an douze cent

que des marchands Maures établi-
rent un moulin à Tolède en Espa-
gne. De là la nouvelle industrie se
répandit en Italie et puis dans toute
l'Europe.

. VIC.
Si avee tout le tabac qui se fume

eN Un an on faisait un cigare de
deux pouces de diamètre, ce cigare
ferait trente fois le tour de la ter-
re à l'équateur.
On parle du poivre noir et du

poivre blanc. C’est la même chose,
seulement le poivre blanc a plus mû-
ri que l’autre.
La vitesse de la terre à l'équateur dépasse 1000 milles à l'heure.

Baignons les moutons

 

que d’habitude, on pourra mettre ls
troupeau dans la bergerie pendant

une nuit ou deux, jusqu'à ce que la
toison soit sèche. Un troupeau prn-
pre, sans tiques, exige moins de

nourriture et se maintient plus ai-

sément en bon état.

Point n’est besoin d'une installa:

tion compliquée si le troupeau à bai-
gner est petit. Un gros buril, ou une
auge assez grande pour que l'on

puisse y tremper un mouton à la
fois suffit. Il est bon de construire

une petite plate-forme d'égoutte-

ment sur laquelle les miouton= res-

teront quelques minutes au sortir
de l'auge, disposée de façon que le

liquide sortant de la toison rctour-
ne dans l’auge ou le baril.

Pour renseignements détuillés sur

ce sujet, consulter la circulaire sur
le “baignage des Moutons”, publiée

par le Ministère fédéral de l'Agri-
culture.

La terre tourne autour du soleil

à une vitesse de 66,600 nilles à
l'heure; ce qui fait chaque nue

une distance parcourue de 551,600,-

000 de milles. .. et nous sommes sur

la terre. Allez donc vous vanter d'u-
voir fait du 100 milles, en auto.

La première canonisation faite
par un pape est celle de saint. Ulrich

évêque d'Aughsbourg par Jean XV

en 493.
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L'uion des villes de Genéve, Fri-

bourg et Berne prit le nom de c¢on-
fédérés, en allemand “cidgenossen”
d’où est vnu le nom français de hu-
vuenots aux disciples de alvin,

Luther signa du nom de son pire
Luder jusqu'en 1517, epoque à la-
quele 1 abandonna son nom qui vi-
eme “charogne” pour celui de Lu-
ther.

Belle annonce

Notre journal a été le premier à
annyneer cette nouvelle, et aussi le

premer à la dénier comme =étunt

l'ausse, notre joarnul est le pres ter

“nu tout.

Kira bien qui rira le dernier

Un Anglais pour rire d'un Erus-

we parlait fort dans un restaurant
dans lequel ils étaient tous les deux
auttatles,

Anglais.

r<e-moi à boire.

l'Ecossais sourit et s'excruta

= uvant de sortir il dit à son

Leur:

Toi, fais lu mère et

Toi fais le père, «L va payer.

L OLQUE Vous mangez 
 

LUCIEN MEUNIER

Propriétaire de la ferme “Riche-
lieu,” éleveur de bétail Ayrshire
et de chevaux Belges, gagnant
d’une Médaille d'Or au concours
du Mérite Agricole 1941.

 

pie verucoup

 

1 <aannée, Bonne sante!” For-

vale généralement employée lars-
“us l'on adresse des voeux à un être

cher,

C('et qu'o na depuis longtemps
"nu qu'il n’est guêre de bonneur

de:de vivre pour ceux dont la

cute et vuinée et qui promènent

dans le monde des forces épuisées.

Or, br= d’une récente enquête con-  

_ es
tte

auite dans quatre villes canadiennes

par le Conseil canadien de l'Alimen-

tation, on a découvert que le régi-
me lamentuire d'une grande partie
de nos Canadiens ne contient pas en

q'antité suffisante les aliments les
111s propres à maintenir la sarté

cL à augmenter lu resistance à lu

cuntagion,
!

A côté des hommes en uniform,

vombien furent refusés pour inapti-

tude physique. Combien de travail.
voirs dans les usines sont constain-

ment fatigués, malades.

“Dans chaque eas, nous dit Le Dr

LB. Pett, direeteur des Services
d'Hygiène alimentaire, c'est à une

ulimentation insuffisante que nous
devons en attribuer la cause.

| DORMEZET LEVEZ-
vous REPOSE

Si vous ne dormez pas
bien—si vous souffrez
d'insomnie — attention
au rein. S'il est mal

 

peut aussi en souffrir.
Au tout premier signe
de mal de rein prenez en toute confiance les
Pilules Dodd—depuis plus d'un demi-siècle
le remède par excellence pour le rein. Elles
sont faciles à prendre. Inoffgnaives. 114F

Pilules Dodd pour le Rein
  neuf, il est certain que nous trouve-

“Bien qu'on trouve plus souvent [riens dans l'alimentation quotidien-
qu'ailleurs chez les familles à l'ai-

se, continue le Dr Pett, un régime

ulimentuire convenable, on doit at-
tribuer à l'ignorance le peu du cas

que l'on fait de lu question ulimen-

taire et ie peu de soins que l'on ap-

porte au choix des aliments.”

Toujours d'upres l'opinion du Dr

L.-B. Pett, les éléments nutritifs qui

font le plus souvent défaut dans no-

tre alimentation sont, par ordre

d’importanre: les vitamines B. la

vitamine ©, le culettm, le fer et la

vitamine A.

Où trouve-t-on cus vitamines et

comment pourrions-nous y remé-

dier? demanderez-vous.

Si nous consommions davantage

les aliments suivantsé lait, fromage  
légumes verts, fèves, carottes, to-°

niates, céréales de grain entier, foie,

ue tous les éléments nutritifs néces-
suires. Et ceci comprend les vita-

mines dejà mentionnées,

- Quelle quantité de ces aliments

faudra-t-il manger et doit-on les
ubsorber régulièrement ?

Les r-ules officielles de l'alimen-

tation canadienne publiées par les
Services d'hygiène alimentaire à
Ottawa, vous renseigneront sur ce

‘ sujet,

Ne l'euibliez pus: votre alimenta-
tion joneru le plus grand rôle sur

votre état de santé. Ne dites jn-
mais: “Qu'est-ce que ça peut faire
nue je mange ceci ou cela.”
Ca comptera beaucoup et vous ne

turderez pas à vous en apercevoir.
* B®

‘L'Aumanité est une symphonie

collective.” Romair. Rolland

 

    
  

 

St-Charles-sur-Richelieu,

des Obligations de

Depuis le début de la guerre, et surtout
depuis deux ans, la culture nous donne bien
plus de tracas qu’avant; c’est sûr.
d'un autre côté, les prix de certains produits
ont monté, peut-être pas autant qu’on le
croit dans les villes, mais les chiffres sont là :
il y a des lignes qui payent mieux.

Ça n’est pas tout. Nos parents nousdisent qu’il

Vous aurez bientôt l’avantage d’acheter des

OBLIGATIONS
de laVICTOIRE

Lh COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

“Comme bien d'autres

cultivateurs,j'ai acheté

Victoire. Puisqu’on me
fait l'honneur de me
demander pourquoij'ai

confiance dans ce genre de placement, je

par une question:
faire de meilleur à l'heure actuelle? Ca n’en
n’a pas l'air. J'ai prêté par intérêt personnel
autant que par patriotisme.

Peut-on en

Mais,

LAY

URN

  

qui serait bon?

hrtn

19

CULTIVATE
U

  
ne faut pas faire comme pendant l'autre
guerre et croire queles prix seront toujours

la bons et envoyer fort, comme on dit. Au
contraire, je pense moi, qu’au retour de la
paix ou, en tout cas, quelques années

après, nous autresles cultivateurs, on n’en
mènera pas large. C’est le temps d'en
rentrer avant qu'il mouille. Ces obliga-
tions offrent la meilleure des garanties.
Si elles n’étaient pas bonnes, qu’est-ce

Quand on peut faire d'un coup un bon
placement et un acte de patriotisme, c’est
tant mieux! On nous dit qu’avec cet
argent on paye des salaires à des gens de
chez nous et qu’on achète chez nous toutes
sortes de matières premières, tant mieux
encore! Et comme tout ça finira bien un
jour par nous donner la victoire, pour la
troisième fois, tant mieux!”
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" GEORGES HEBERT |
BA.LLL.

NOTAIRE

64 rue de la Gare. i

—

l'invitée de sa soeur, Mme Roméo

Anctil.

—0
M. J-A.-Narcisse Proulx, ainsi

aué M, J.-Alphondor Labrecque sont

de retour d'un voyage d'uffaires

dans les Cantons de l'Est.

OBLIGATIONSHOPITAL
| SHERBROOKE 4'-“*
| Garanties par Octroi 

rieÀpr —————————— err+

OTES LOCALES
POUR VOS
ASSURANCES-FEU

‘du Gouvernement

Comme ces obligations

porteront à l'avenir intérêt

jà 4, j'aurai en mains, d'ici

là la fin du mois, $75,000.
{ . I ,

‘pour vendre ou en faire le

 
Demandez nos taux. La valeur de change. A ce taux, nous vous

nos compagnies est une sauveRar- recommandons fortementce,
de pour vous.

GEO, E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
MONTMAGNY.

—o—
Mie Goergette Corriveau et son

frère, M, T'andide Corriveau, étaient

de passage à Québec, (n fin de se-

maine,

—o—

Mrmu Antoine Labreeque et Mlle

}-Aimée Labreeque, de St-Raphael,

étaient, vette semaine, en Visite

chez M, Alphondor Labrecque.

—0—
Mme Joseph Bernier. Mlles Gra-

cia et Maric-Anna Bernier. de Qué-

bec, ont passé le dimanche à Mont-

magny, les invitées de Mme Adol-

phe Corneau.

om
ON DEMANDE
On demande a acheter un

petit coffre-fort en bonnes

conditions. Ecrire détails et

conditions, a

Casier 202

Montmagny
17-3f=

——

NM. Chs-Auguste Blanchet, de Qué-

hee, a passé la fin Je semaine dans

sa famille.

J,

MM. Robert et Maurice Blais se

sont rendus à Québec, au ocurs de

la semaine,

—o—

Mme Arthur Coulombe a

auelques jours à Québec, en visite

chez ses tantes, Mmes Talbot, et son

neveu, M, Maurice Bernier.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante

pour ouvrage général. Salau-

re $20.00 par mos.

passé

S'adresser à |

Casier Postal 228

ou

Tel. 43

bin Montmagny

—o

Joncas cat actuellemert

Caraquet, N.-B,

Mme 1

en promenade à

   

Dr J. C. DARVEAU

26, rue St-Thomas

Tel. 257
MEDECINE GENFRALE

_———————

oN

CINEMA

Hotel-de-ville

prochaine:

 

 

Semaine

  

DIMANCHE — MARDI

GENTLEMAN JIM

avec

Errol Flynn,
Alexis Smith

 

JEUDI — SAMEDI

L'AMOUR GUIDE

avec

Maurice Chevalier

Jacqueline Francell.

 

Admission : . . .

 

35e
   

|

| Bélangeru a prononcé ses derniers,

placement. Donnez votre

commande immédiatement.

GEO. E. FOURNIER,

courtier,

Losaxo
—o-

M. et Mme Jos. Delagrave, de

lagrave, ainsi que M. et Mme Al

phonse Létourneau, de St-Paul,

des parents et amis.

——

Mlle Rita Michaud était du pas-

sage à Québec. en fin de semaine.

— }

REMERCIEMENTS POUR :

SYMPATHIES !

|

|

i

i

M, Edgar Fortin et sa famille re-

mercient sincèrement par la voix de

notre journal, toutes les personnes

qui ont bien voulu leur témoigner de;

la sympathie, soit par offrandes de |

messes, cartes, visites, assistante|

aux funérailles, à l'occasion du dé-;

cès de Mme Fortin.
—o--

AUX DAMES ET

DEMOISELLES

Pour ouvrages à j'*Hemstieh”. |

Point d'Ourlets à bord picots, bou-

tens couverts, rendez-vous chez: |

‘Mlle ERNESTINE COTE. |
Ï

 
Rue St-Thomas,

Montmagny.

-INO[i
]

——o—
M. Qdilon Gaudreau et sa soeur,

Mile A. Gaudreau, de Ste-Apolline,

Ctaient, la semaine dernière, en vi-

site chez leur oncle, M. Arthur Cou-!

lombe.

 

—O0—
Le soldat Robert Corneau, du |

‘amp de Lauzon, est venu passer le |

dimanche chez son père, M. Adol-

vhe Corncau.

SERVANTE DEMANDEE

On demande une bonne
servante générale. Bon salai-|

lre payé pour une personne|

 

i
|

 

compétente.

S'adresser a

Mme Jos. C. Hébert,

Montmagny. 
:1-I0NO

—

A l'Hôtel-Dieu de Québec, le 23

septembre, s'est déroulée une céré-

monie religieuse, au cours de la-

mnuelle la Rév. S. S. Robert (Renée

voeux. Parmi les membres de sa fa-

mille qui assistaient à cette céré-

monie, mentionnons: M. l’abbé Léon

Bélanger, professeur à Ste-Anne, la

R. S. Ste-Marie-Fortunat, CN.D.,
Sherbrooke, R. S. Ste-Maric-Aline.

C.N.D., Mégantie. M. l’abbé Armand

Proulx. vicaire à St-Charles, Mlles

Lucienne ct Simonne Bélanger, M.

et Mme Félix Catellier, de Laduran-

taye, Mme Luc Catellier, de St-Val-

lier. Milles Aline Proulx. Alma Bé-

langer, etc.

—_-

Mlle Françoise Gagnon, de Qué-

bec, était en visite chez des amies,

eu cours de la semaine.

EXAMEN DE LA VUE |
ATTENTION

Vos yeux sont-ils fatigués ? Avez-

vous de la difficulté à lire ou écri-

re, à voir de loin ou de près? Votre

travail vous cause-t-il des maux de

tête?
Si tel est votre cas, n'hésitez pas

et faites examiner votre vue. J'ai

un bel assortiment de montures des

plus modernes, à prix modérés et

pour convenir à toutes les bourses

ainsi que l’appareil nécesaire à l’ex-

amen de la vue.
MONTMAGNY.

Dr Geo.-H, NOLIN, M.D,,
“Ancienne résidence de M.

Laurent Fortier”.
APPOINTEMENTS:

Lundi, mereredi, vendredi, le soir
seulement, de TY. heures, à 10 h,

Ainsi que le samedi après-midi. Téléphone: 160-3. 2.

t M
‘ve retour d'un voyage de quelques

Rue de la Gare, x

Montmagny |
suhel Lar

Une impression d'artiste nous

Nations alliées contre L'Italie.

sans conditions, aux Alliés. 

 

Les bombardiers Wellington ‘‘adoucissent”’ l’Italie

i
i

‘

montre les bombardiers “Welling-
ton” de In RAF faéeant une attaque sur Naples, dans une offensive des

L'Italie a été avertie qu’elle doit s’at-

tendre du plus en plus à des coups semblahles à moins qu'elle ne se rende

 

«rt Mme Armand Proulx sont

urs à Montréal.
—o—

Mme Epiphane Langis, Mlle Ra-
is, cinsi que M, Jean-Ma-

rie Corriveut, vont allés à Québec,

en fin de semaine, visiter Mile Do-

   

Daveluyville, M. et Mme Nap. De-|r4 farcis

—a-

€- 1 Len Mme Evariste Laflamme
taient, cette semaine. en visite chez|

mort de Dame Evariste Laflamme,
1

Nous ovens appris avec regret lu

née boda Talbot, décédée le 27 sep-

tembre, à eee de TU ans, Ses fu-

néruille- > cu lieu jeudi, à 9 hres.

Nous offrons à M. Laflamme l’ex-
incères condoléan-

 

  pression de nos

«+ dans ce cuil.

Mie Therese Gotten! est oactacs-

lement eu promenade à Montréal,

l'invitée de parents ct namics.

_—_

Mme Edvar Lareuche, à Mont-

réal, était de passage a Mon: sav,

dermiétemert

BAPTEME=

M. et Mme Donat Lemieux (Ma-

nique Vézinau sout les heureux pa-
rents d'une fille baptisée le 24 seyp-
rembre, sous les noms de Marie-

Anne-Monique.

Parrain et marraine: M. et Mme

Ch=-Wilfrid Vézina, de l'He-anx-

Gracs, grands-parents de l'enfant.

—0

A M.et Mme Thaddée Marois lFE-

mérentienne Gaudreau) est née une

fille, baptisée le 24, sous les noms
de Mariec-Emilia-Anne-Joseite.

Parrain et marraine: M. et Mme

Georges Blanchet,  grand-onele ot

grand'tante de l'enfant.

—eo—

M. et Mme Rosarin Heniult uae

cie-Anna Deschamps) ont fuit bap-

tiser un fils. le 26 septembre = Je”
Excph-Wellie-Marcel,

Parrain et marraine: M et Mme

Wellie Deschamps,  2vouds-earents

de l'enfant.
—o-

L« mème jour. ne prise Ma-

rie-Annette-Pierretre-IL-+ Ville a

 

M. et Mme Henri Far

Ange Paquet)

Parrain «+ marraine: M

Ovide Morin, grand< parc ol

fart

 

—o

AM et Mme Gabriel Moves tuée

Judith Morin) «tn nn fiix, bap-

tisé le 26. sous Loo una de Juseph-

Paul-René.

Parrain: M. Real Picard: marrai-

ne: Mlle Andrieu Morin, tonte du

l'enfant.
0

M. et Mme Fortuna

(Antonia Lacombe) sont L- veu-

reux parents d'une fille baptiséete
21. sous les noms de Marie-Niedle-

MicheHe-Josctte.

Parrair et marraine: Me Mine

Armand Gaudreau, oucle et tante de

l'enfant.

—e

M. et Mme Lorenzo Beaumont

(Lucienne Boulet) ont fait bapliser

une fille. le 29 septembre, sous les

noms de Maric-Jeannine-Louise.

frstusreau,

Parrain et marraine: M. et Mie

Ulrie Beaumont, oncle et tante de

enfant.

—G-_

A M. et Mme Florent Legendre

(née Anita Cloutier), est né un fils

baptisé le 29 septembre, sous les

noms de Joseph-Louis-Pierre.

Parvein et marraine: M. et Minc

Louis Cloutier, de Québec, oncle et

tante de l’enfant.

—0

M. et Mme Jos.-H. Côté «e sont

rendus à L'Islet, cette semaine, as-

sister aux funérailles de leur cousi-

ne, Dame Thomas Bernier.

——
Mile Louisiane Létourneau, de

Québee, a passé quelques jours en
notre ville,  l’invitée de sa soeur.

Mlle E, Létourneau, modiste.

—e

M, l'abbé Maurice Proulx, profes-

seur à l'Ecole d'Agriculture de Ste-

Anne de la Pocatière. a donné, mer-

credi soir, en la salle du théâtre de
l'Hôtel!-de-Ville. une série de vues

cinématographiques particulière-

ment intéressantes pour les citoyens

de Montmagny, vu qu’elles repré-
sentaient les fêtes qui se sont dé-

voulées, on juillet dernier, lors du

Centenaire de la Société St-Jean-

Baptiste. M. l'abbé Proulx a aussi

présenté un film pris lors d’un voya-

ze en Europe, il y a quelques an-

nées. Cette soirée était sous les

auspices de la Société St-Jean-Bap-

‘iste de Montmagny.
—Ld

Feu M. Joseph Blown

 

SAINT-PIERRE

—Mlle Estelle Cloutier de Mont-

magny est venue passer le diman-

che chez Mme Alf. Doyer.
—M. Ernest Rousseau de Lévis

est venu passer lu fin de semaine

chez M. ct Mme Adolphe Bitar

geon, il s'est aussi rendu visiter M.

Joseph Létourneau.

—M, J.G. Frenette

était récemmeut de passage ele,

Me Alfred Doyer.

—M. Armand Baillargeon Tusti-

tuteur, est parti faire de l'enseigne

ment à St-Léon de Chicoutimi.
—Mlle Cécile Gamache de Qué

bee, est venue queser une hoitaine

 

de Portneuf ;

dans sa famille.
—Mlle Marguerite Létournecau est

partie passer quelque temps à Qué

bee chez Mme Odilon Kirouae.
  lourde épreuve.

—o—

M. Ernest Thivierge, de

du-Loup, était, mercredi, on visite

chez ses cousines, Mlles Bélanger.

_—_me

Mme Lucien Nicole, de Newport,

apassé quelques jours duns la fa-
mille Nicole, à l’occasion du décès

de M. Jos-Omer Nicole.

—o
M. le Dr J.-Robert Ferland est de

retour d’un voyage d'une couple de

semaines à Montréal, New-York et

dersey-City.

tivière-

—0o—

Mme Georges Blais est partie en

promenade pour quelques semaines

à Montréal, chez sa soeur, Mme

Charles Proulx.

—0—
MM. Aurèle Gamache et Ludger

Tétu, de Québec. sont venus assis-

ter aux funérailles de M. Jos-Omer

Nicole.

 

(suite de la page 1)

venait d'en libérer seize lorsqu'il

apprit que des insurgés de langue

anglaise se proposaient de surpren-

dre le fort Garry poor favoriser Me-

Dougall qui brilait de prendre pos-

session de son titre de licutenant-
gouverneur. ltiel, se€ voyant à la tête

de 500 hommes, fit connaître =a dé-
termination de résister par la force

à toute tentative contre le fort: les

insurg reournèrent presque tous

dims leurs foyers. Cependant le ma-

jor Boulton et Thomas Scott a la

tête d'un groupe =e présentérent de-

vant te fort Garry: les Métis les cer-

nèrent et les firent tous prisonniers,
Bou‘ton, condamné à mort, fut c-

pendant gracié,
Seott, après avoir préconisé la ré-

volte ct in<ulté le président, 11 fut

 

  =

Quant à Thomas  
Nous regrettons d'avoir à annon-

fer la mort accidentelle de M. Jo- |

| <eph Blouin, plombier. de notre vil-;

ts. époux de Dame M-Claire Four-!

nier, décédé dimanche, le 26 septem-

re, à l'âge de 35 nns.

Ac-ompagné de son frère, M. Al-
fred Pl-uin, et de M. Charles Fran-

cor, M. Joseph Blouin s'embarqua
cr sller pêcher au large du quai

Montmagny, À un moment don-

ve, Vembarcation s'échoua dans la

! M. Blouin débarqua mais il
v ta enlisé dans la glaise. Ses com-:

pagnons furent dans l'imposibilité|

le dégager, et le malheureux fut

bientôt noyé par la marée monta-.
te. Le eadavre fut retrouvé l- len-|
dmain au même endroit. |

Le défunt laisse dans le deuil,
re -on épouse. trois enfants:

Ghislaine. Gervaise ct Benoit; ses

‘parents, M. et Mme Gédéon Blouin:
Cots soeurs: Mme Raoul Samson, et

:Mme Charles Paquet: ses frères:
MM. Alfred, Wellie et Pierre-Paul

| Plouin.
Nous présentons nos

<vinpathies a la famille dans cette

~MATERNITEPRIVEE

 

sincères

 

 

| Chambres privées et semi-privées,

| Confort — discrétion, Placement des

l bébés. Médecin au choix.
| Les chambres doivent être réser-

lvécs à l'avance.
| CLINIUE ST-THOMAS,
! 26-28, rue St-Thomas,

Montmagny.|

l1-5fs
 

ROBERT

de lots

 

ARPENTAGE

Arpenteur - Géomètre

Etablissement de ligne — Bornage — Subdivision et cadastrage

- Certificuts -- Lignes de limites, etc,

Bur. et Rés.: Ave des Erahles — Tél: 214

MONTMAGNY

 

DORVAL

 

 
  

BERTRAND V. TREMBLAY, B.A, L.L.L.
AVOCAT

Bureau à Montmagny

Edifice “LE PEUPLE”

les jeudis et vendredis

10 A.M. à 6 P.M. — le soir: 7 à © P.M.

LE

oxeuté.
Seott était un orangiste, Au-sitôt,

de toutes les partie= de l'Ontarie, ee

fut un tollé contre les Métis d’orie!-

ne française qui fusiilaient les gens |

pour des furilités, Le gouvernemest

d’Ontario offrit $3,000 & caine

sSemparerait de Riel et de Lépine.

Cependant trois délégués du gon-

vernement de Ric Sabonehéren:

avee sir John-A. Macdonald ci sir”

Muilures + exige coumne première

Nous grandir {sion des l’éniens:

Avant tout, blen manger
el bien dormir

 

La sinteé la braulé

nusst «1 l'eficacit” du travail sont

command,

vr prie, ve qui, de HOGS jours, tl

soit importance.

La mmerle n'approuve pas les gens

SEIS curés He vu mème jus-

HER nveuser de manque de patriv-
rise celles qui uégligent leur sau-

Wola menpeent, par UN
La pe <périté

te que

vendent stab,

du pass, Use ferme de santé dé-

bide mrateque d'a--idutite das le tra  
vall of de ree or dPardeur à la

tiehic,
Prendre de

pus bon plus se conformer aux vxi

d'emnponiquent, ct n'est

sepees de la raode, TH n'y a pas dG

légunee ~uns harmonic des Hanes et

vous ne sores dans ln note que +

vous gardez des proportions et un

poids normal, Lae setentistes qui

sont consacrés à l’étade et l'alhuer-

tation, ont grandement contribué à

sates des vi-
 améliorer nos connait

tummines et mintéraun et autres soir-

ves d'énergie conuprée- dus de

aliments.
Sante ol trar

Dans leurs chapitres à Vadrese

des persounes maigres © aux fem

mes employées daus les usines de

production de guerre, U+ déclarent :
l'efficacité de trot 6 subordon:

Uée à la santé el peser au-dessous de

la normale, c'est fournir un moiu-

dre rendement, ear manquer den
train ot de vigueur y prédispose.
On doit manger suivant un régi-

me et non suivant son appétit, csl-

il conseillé. Dieu souvent, le meil-

leur proucédé de guralimentation
counsiste dans l'addition d’un ou de
deux repas. l’ar exemple couper l’a-

vant-inidi ou l'après-midi d’un goû-

ter suppdémentaire ou encore, de

soir avant de se mettre au lit, pren-

dre un verre de lait ou tout autre
Lee .
liquide nourrissant, sont autant de

moveus de faciliter ln suraliimenta-

tion, surtout auprès des personnes
chez qui la fatigue enlève tout appé-

tit,
Het difficile d'engraisser pour

les personnes qu'un sureroît de tra-

vail épuisez ou leur recommande eu

premier len le soummeil: de lou

pues leures de sonnneil le soir et

dans le jour, quelques moments du
repos ot de detente, ne fût-ce que

dix minutes.
l’our obtenir un mneileur résultat,

ln suralimentation doit être main-

tenue pendant Une longue période

de temps, avec beuteonp de solell,

d'air frais et d'exercices, afin d’ex-
viter lapoétié et de faciliter la di-

nestion.

 

gouvernement canadien, #0 Tu

convenu gue Riel remetrait be pone

voir au nouveau lieutenant-gouver-

neur Arehibald, Anprenant que a

colonel Wolzey arrivait en force et

qu'il ze proposait de les nrrêter,
Kiel, Lépine et O'Donouhioe sentait

(rent. Survint hi micnace de Finvie

canines des Lemiens, qui coup

tient =ur luppur de ces derniers, se

retirèvent, Le danger disparu, les

Oraneistes  reccinmencérent leur

agitation. Riel se cacha, Le 27 sep-

i"

ei

terabre 1S05, Lépine était arrêté et

coudreà mort, Sur les instances

de Mer Tuch … “1 <htence (at com Nicl et Lépine se

mirent à la Tête de- Métis pour les
mue en deux d'eynpri-onie-

ent.

 

 
ner

LES PRINCESSES RCYALES

 
vhs paoto des deux princesses rofales, i-sues du trône «Au

Ccorges-T2. Cartier, représentants du eleterre, La Princesse Elizabeth, et la Princesse Margaret Rose,
 

Leclair, qui révait depuis tou

since, se fit entendre pour la
de Radio-Canada.

—-au nom de ses 5,000 membre

ation”

Limited. La cérémonie d’inaugu

meuble.

qui présida à la bénédiction 
(Haut) Vue du ‘centre de récréation” d'Arvida. d'en fut irradio
Radio-Canada. (Bas, ganche)
premiere fois devant le public, fut entendu sur tout le réseau français de Ra

orchestres, celui de Allan Mclver, (Bas, droite) Le Choeur Slovaque,

Outre M. l’abbé Omer Cenest,

centre, plusieurs invités de mar-
‘ue assistèrent à la cérémonie; en-

|

l'Association Athlétique d’Arvida;

Le Quatuor d'Arvidi qui, sous la direction de

jours de chanter À la radio, réalisa ce

première fois, sous Ja direction de Marie-Louise

u cours d'une imposante céré-

|

tre autres: M, Claude Beanbien,
monie, l'Association Athléti- gérant du personnel de PAlumi-

que d'Arvida a récemment accepté

|

num à Arvida ct madame Beau-
s—

|

bien; M. P. Radley, gérant des
la direction d'un “centre de récré-

|

usines d’Arvida, et madame Rad-
on” construit el aménagé par| ley; le major J. L Reiman, adju-
Aluminum Company of Canada,

|

dant du colonel Sanson; M. (1, L.
ra-

|

Fetherstonhaugh, architicte de
tion fut irradiée sur tout le réseau

|

Montréal qui dessina les plans «du
français de Radio-Canada. Plu-

|

centre; M. Ii. V. N, Kennedy, du
sieurs milliers de personnes assis-

|

bureau de Montréal; M. Louis Fay
tèrent àl'inauguration; l’audito-

|

maire d’Arvida; le Dr, a
rium était rempli À pleine capacité

|

bot, de l'Unité Sanitaire d’Arvida:
et la foule se pressait sur les ma-

|

M. C. A. Locke; M, le député An-
gnifiques terrains avoisinant l’im-

|

tonio Talbot; M. G. W. Lamoun-

J. A. Cha-

tain, directeur des propriétés d’Ar-
vida; le capitaine-aumônier l'abbé

d René Bélanger; M. J. B. White,
u gérant du personnel de Montréal;

- Gaston Dufour, président de 

Inauguration officielle du
Centre de Récréation d'Arvida

 

la cérémonie d'inauguration radio-diffusée pur
Sylvestre White, se présenrau pour ha
dio-Canada. (Bay, center Le soldu

rêve en chantant avec l'un des muitieutsLa seule organisation du genre dans la pro
Uremblag, sur tout le réseau (ram vu

M. J. O. Fraser, maîre de Ka no-
gai; M, Guillaume Tremblay
président de la Commission seu
luire d’Arvida, etc...
Ce centre a été construit afin

de permettre aux employés de se
distraire et de s'amuser. B
L'ahonnement ne coûte que He

par annde ct donne droit de jouer
aux quilles, au billard, au curling,
aux cartes, ete, et d'assister aux
danses ct aux représentations the.
âtrales ou cinématographiques,
y a une salle de lecture et des
locaux sont réservés à la fanfare
d’Arvida. Tecentre est muni d'apres
pareils modernes de radio-diffu-
“ion et de puissants hauts-par-
leurs, TL est géré par M, Stanley
Rough, secrétaire de l’association.

  

 

 


